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VOYAGE À L'ILE DE CUBA.
No. 1,

ET PORTRAIT DU GENERAL
TACON,

En me rendant à la Havane je n'avais
pas l'intention d'écrire sur ce pays. l'en
a été beaucoup parlé par des hommes de
beaucoup d'esprit, ct en fait de voyages
comme cn fait d'amour on aime les virgie
nités. Mais ce pays, que jo croyais défloré,
à Étalé à mes regards tant de charmes nou-
veaux échappés au toucher de mes des
Voncicrs, que j'ui saisi la plume avec un
empressementploin de bonheur. La Havane
doit être le sujet observations inépuisables
to. à cause de ses merveilles territoriales si
grandes quela description reste toujours au-
dessous: cest le premier pays où j'ai trouvé
les récits des voyageurs vaincus par la réa-
lité 1 20. à cause de sa situation politique
vis à vis de l’Espagne dont elle est aujuur-
d'hui lu seule possession coloniale. Supré-
me fleuron de celte grande couronne d'îles
qui cergnait lu tête Jes Charles Quint et des
Philippe [Telle estrestée ln dernière au soi-
metdudiadéme dont les perles sont croulées
de toutes ports à côté d'elle. Etoile Reine
de ces constellations insu aires qui rayon-
naient & ce ciel des Espagnesi vaste, qu'il
lassait le soleil même en sa course, Pllc de
Cuba, débri d’un monde qui à lui seul vaut
un monde, continue a briller solitaire, mais
éblouizsante, dans ce ciel veuf de tant de
Incurs éclipséos, Aussi n’est elle couron..
néede cette fidélité à latfortune de l’Espagne
et la glosifie-telle en inscrivant à son front:
La siemprefil 1s lu ac Cuba. 3n. Elle
mérito d’être étudiée à cause de ea position
exceptionnelle au centje des pays on Pes-
clavage est aboli, où en train, de s'abotir ;
l'esclavage auquel elle sert de rempart et
d'asile : Jo, enfin, à couse de l’homme gui
la gouverne, homme si pou connu encare;
je n'aurais pu résister au désir de vous trans-
mettre de curieux détails sur son caractère,
son administration, ges habtudes.Ce qu'était
l'Ile de Cuba avant mon arrivée,et ce qu'elle
est dovenue depuis, vous paraitra presque
incroyable.C’est le plus magnifique exemple
fourni par les teinps modernes de ce que le
vouloir énergique et la haute intelhg>nce
d’un seul sur l’obéissance etla moralisation
de tous. Je m’occuperui de lui d’abord, et
du pays ensuite.

Le général Tacon est un homme d'âge
milr, mais vert encore. Sa taille est de hau-
teur moyenne, sa corpulence furie ; sa figure
refrognée, emprunte un aspect plus dur en-
core à des bésicles d'or qui ne quittent ja-
mais ses yeux, et à tune perruque grise qui
descend bas sur son front. Du reste, sa
physionomie est calme sans affectation, et
sévère sans méchanceté. Il se tient droit
sang raideur. II porte habitucllement une
simple redingote qu’il boutonue du haut cn
bas, quand la chaleur le permet; unc échar=
pe rouge cachée sous cette reidingete, un
simple ruban à la boutonnière, une canne de
jonc à la main, Voilà les souls insignes qui
le décorent.
Sous ses prédécesseurs, Pllc de Cuba

était devenue la terre classique du briganda-
ge et du pillage; le vollet l'assassinat s’y pra-
tiquaient en pleine rue et en plein roleil ;
c’était métier public. On y achetait, on y
livrait le sang romain ainsi que toute autre
marchandise. La Havane était un ime
mense coupe-gorge, etles habitans ne s’y
divisaient plus qu'en deux elaeses, victimes
etassnssins. Les détails do tout cela font
frémir. Le jeu était la source impure ct
ensonglantée qui nourrissait le meurtre ;
chaque maison était devenue un tripôt, ot
chaque homme un joueur. Celui qui per-
dait avec la carte ou le dé se rattrapait avec
Je stylet où le poignard. Aussi le joueur
favorisé du sort tremblaitsil quandil fallait
quitter l’autre ; sa fortuno devenait sn ter-
seur et son châtiment. Pour n'être point
égorgé dansla rue, il lui fallait s'acheter
Uno escorie dos Bravos les plus renommés];
on les admettant au partage de son gain.
Un habitant du pays mo racontait qu’un
soir il fût-arrêté par deux hommes qui se
placèrent devant et derrière lui, poignard à
la main, en disant : “Ta bourse, sinon, etsi
tu fais le moindre geste, tu es mort” C'est
ainsi que cela sc pratiquait. TI ne fallait
espérer aucun psccours des pasennts qui
souvent voyaient ct entendaient tout. Au
moindre cri, ehacun fuyait, toutesles portes
se fermaient. Pourquoi 7 C’est que si vous

HISTOIRE

éMontrral, éMercredé 23 Aad 1838,
aviez le malheur de témoigner en justice
contre un assassin, et qu'il fût nequitté,

vous étiez ruiné pac lui en dommages et
intérêts, où suerfiu inévitablement par sa
hands, hil éta:t condamné. Le crime avait

donc libre carrière, et marchait face levée,

La personne doit "ui parle avait reconnu
ses voles, Un jour à la suite d’un repas
douné par l’un des corps de la garde natro-
nale et dont ces deux Voieurs faisaient par-
tie, elle les remercia, en criant, de la bonne
farce qu’ils lui avaient jouée. Tous deux
avoucrent naivement la chose ; “que vou-

lez vous, dirent-ils ! nous venions de perdre,

su jeu; el nous nous étions promis de nous!
faire rembourser par le premier passant!
chargé de quelques ouves !” Ces deux hom-
mes étaient alors l'un médecin, et l'autre
avocat, à ln Havane.

Un négociant français, habitant du
pays, m'a raconté qu’un jour, entrant sous
une porte de la ville, il fut obligé de s’ar-
fêter et de s'appuyer contre la muraille, par
le passage d’une voiture. À côté de lui se
range une autre personne à laquelleil adresse

quelques mots. Au milieu de la réponse,
qu'elle lui faisait, cette personne s'inter
lromapt soudain pousse un cri et tombe aux
“pieds d’un assassin qui l’avait frapué par
\derrièrs. Malheureux, dit la victime, en
se tournant Vers son meurtrier immo-

hile? + Niis que l’ai-je donc fait 7” Au
"son de cette voix, l'assassin se baisse vive-
ment et examine la figure de celui qui git

 
fdétmnement plus que d’efivi la noblesse

[le sabre d’un côté, et le pistolet de l’autre

général Tacon y parût. I arrivait préci-
dé d’une certaine réputation de fermeté ot
de probité dontles Havanais rinient d'a-
vance en lui appliquant un proverbe du pays
qui dif que fout s'adoucit avec du sucre.
À peine débarque, Tacon commença par
faire exécuter sur l'heure toutes les con.
damnations quelles qu’elles füssent et à
quelques g°ns qu’elles s'appliquâssent. Pars
mi ces derniers se (rouvaient de hautes et
puissantes têtes, Tout tomba sous le coup
de la mème justice. C'était une nouveauté
si audacieuse et si (émeraire qu'elle frappa

havanaise. Cet homme veut de nos cuffres-
forts plus que ses prédécesseurs n’en ont
obtenu! Tel fut le jugement à peu près
general porté sur Tacon. Cependant celui-
ci avait publié des ordonnances contre le
meurtre, le vol, le jeu &e…. En môme
temps, il s'était fiit une garde de lanciers
d'élite ; il avait destitué et renouvelé les
fonctionnairez publice, &t_ organisé une po-
lice nombreuse aux mains de laquelle il mit

« Sois impitoyable 1” Tel fut le mot d’or-
dre de cette police au costume sinistre. Les
prières du noble ctles eéduetions duriche,
trouvés coupables, se brisdrent égaloment
contre les genoux de Tacon, tenant l’épée
de la justice brandie sur toutes les têtes. LI
fut Jéfendu de porter sur soi aucune arme,
fut-ce même un simple coutean, sous peine
de galères, et les galères furent peuplés   sur le sol, puis se relevant: Oh! par-

donne moi je me suis trompé 1 Le témoin
de ce fait ajouta ; “je suivis le malheureux
assassiné jusqu'à l'endenit où on le trans-!
porta, et là je trouvai sept autres corps morts
apportés depuis quelques heurez. Une foule
nombreuse les cntourait, et la curios:té,

des spectateurs se portait surtout sur.
lu blessure des cadavres, Quand ces bies-!

sures avaient Été faites par tue main exer-;
cée etpar une bonne lame, les visiteurs
étaient en admiration, ¢t contemplant lal,
plaie. © Oh tia buena punalada ! oh ! le
bon coup de poignard 19 dlisaignt-ils, coms

me si le sang leur en Tut venu i fs bouche.
La réponse que le gouverneur Vives fit

à d'honnêtes gens qui imploraient son in-
tervention contre de tels (orfails, mérite
d'être rapportée, € Eh parbleu, leur dit-il
fnitez comme moi, he sorlez pus

Pour expliquer cette inacton des gouv-
ernants, il faut dite que la plupart des
crimes cours étaient le fait de quelques
nub'es qui avaient à leurs gages une armée
d'assassins, el tenaient le pays sous la ter.
reur du poignard. Le négociant qui allait
présenter un compto dans une maison,
létait sûr d’être égorgé en y entrant où pillé f
en sortant. Les recouvrements no se fe-
saient plus qu'avecla patrouille do plusieurs
soldats.Les noms auxquels sont restés atta-
chs les plus terribles souvenirs de cette ine
croyable époque, sont ceux de Molina et
de Pelaa. Molina riche et puissant, payait;
et dirigvait. Pelao exécutaits Le premier
cM un jour un de ses nègres bravi anêté
enflagrant forfait et condamné à la peine
de mort, à l’étonnement général, Molina
qui savait ce que valaient de telles condams
uations, se rendit de suite chez le geolier
pour faire évader son nègre, Mais le gous
verneur avait été pris d’un accès de justice,
tout-à fait extraordinaire, #1 voulait à toute

force qu’un exemple eut fieu pour le lende-
main. Commentfaire ? Molina alla ache-
ter un de ces nègres nouvellement importés
de Ia côte d'Afrique, ur pauvre noir qui ne
savait encore ni parler ni entendre la langue

 
 

 

de délinquants. Le jeu, ce père du meurire,
fût poursuivi avec [a même outrance. Les
soldats de Tacon ertrèrent. 15 soir, dans los!
Muixons suspertes et Sausirent ssid his, fi

mitres, et valets, On raconte qu’un Lord
Anglais, lus tenace que les autres, pour

conjurer Tucon, eut Fide de lui envoyer
une superh2 voiture avee un magnifique at-
telage. Tacon le lit venie devant Jui, ot a-
près fui avoir demandé sil pensait que le
gouvernement espagnol n'avail pas de quoi
fournir une voiture à ses agents, il ordonra
qu’on prit l’anglais et sa caléche, et qu’on
les embarquât sur le champ, l’un dans au.
trc, pour l'Angleterre.

IT,
La Havane était dans la stupeur. Le

Taconétait, à la fois, homme et chose in.
concevables pour clle, qui ehfait de gouver-
nement, n'avait appris que le Vives et le
Ricafur.
Lu ville était en bouleversement et com-

me en désordre, dans sa sagesse mâtme,tant
le trouble svait été jusques là son élément
et l’ordre habituel de sn vie. La noblesse
surtout en Ctait déroutée et terrifiée, car c'était à clic que S'attaquait principalement
Tacon. Presque toujours il frappait à la

tête cette société gangrenée qu’il avait py
trepris de purifier parle fer et lo feu; tou-!
jours il visait haut, soit par courage de sole |

dat qui choisit, pour l'attaquer, le plug grand |
parmi ses ennemis; soit par conviction que
le mal et Ia grangrêne étaient, en effet, à la
tite du social ; soit cnfin par une espèce de
haine instinctive et de jalousie innée que,
plébéien d’origine, il semble avoir gardée
contre cette grandesse espagnole si fière de
son blason. Quoiqu'il ensoit, l'acon pro- |
mena son inflexible justice au milieu de!
cette orgucilleuse noblesse, sans qu'aucun
œil osät lever la menace,et atieune main le
[poignard contre le pied qui les froiszait et le
bras qui les courbait. Chose miraculeuse,
et remarquable prestige de la forco et Je
l’audace! En co pays du meurtre, jamais
aucune tentative d’nssassinat ne fut faite
 du pays. Du consentement, du geolier,

Molina le substitue à son nègre chéri et,
le lendemain, celui-ci mêlé à la foule se
voynit pendre, en riant aux éclats, dans la
personne du malheureux auquel on avait,
passé In corde au cou,sans qu'il soupçonnätl
encore ce qu’on voulait faire de fui. Pelno,!
moins heureux, paya de sa personne. I
confessa vingt trois meurtres, parmi lesquels
figurait celui d'une négresse qu'il avait ren-
due mère tout exprès, dit-il, pour pou-
voir l’éventrer dans sa grossesse, et voir les
mystères de la gestation. Ce Pelao arrêtait,
un jour, deux voyageurs, de concert avec
wn industrie] amateur, explorant la nature
À sa façon. Dupremier coup Pelno tua son
homme ; mais gon compagnon fat moins
habile. Polno vint À son secours, puis a-
près avoir mis à mort la seconde victime :
“jo Caidébarmesé, dit-il à son collègue,
mais pour une autre fois, apprends com-
ment se donne un coup de poignard.” Et

 contre Tacon! On peut en denner pour
raison, qu’en voyant te glaive de Tacon
passer laut par dessus sa tête, le peuple sc
remit bientôt de sa terreur, et se dit : “Ceci
ne nous regarde pas!” À celle sécurité se
joignit même, une sorte de satisfaction de In
part éu peuple, Sa jalousie sympathisa avec
cette tyrannie vengeresse dont la main s’ar-
eltait à d’autres fronte quele sien ; la plèbe
continua à se mouvoir, respectieuse mais
rasaurée, sous celte justice qui lui faisait
arche, dais terrible dont chaque coin portait
kur des têtes de nobles, et qui, pour les au-
tres, était à Ia fois un exemple et un ganc-
tuaire. Ce que le peuple, d'ailleurs, aime
plus que In liberté, cest légalité, fut-ce
celle du despotisme. Napoléon et Tacon
en sont de mémorables exemplaires.
Au prestige dominateur de sa fermeté,

Tacon joignit celui d'une probité chevale-
resque qui n’était, nlors, ni moins nouveau,
ni moins imposant pour les Cubiens, Pour   d'un seul coup, il Pétendit roide mort.  Tel était l’état de la Havane, quand lefftion héroïquo des anciens terme, un de ces

ot niete rires

ceux, cet homme semblait être une apparie

“guerriers au cœur d’or et à l’âme de bronze,
passés à l’etat de légende. Età dire vrai,|
tt est l'acon, Il représente, pour l'ile del
Cuba, une évocation armée de pied encap,
ct descondue des vicilles tapisseries dun|
vieux manoir ou des pagea poétiques des
Domanceros,à la voix de l’Espagno allligée.
Apparition, où plutôt représentation puie-
minte sur l'esprit des Espagnols qui, de tout |
tzmpe, ort obéi_ à Une forme matérielle plu~
tôt qu’à une idée, et demandent à ôtre mice
nés par le cœur plutôt que par Pesprit !
Un des principaux bénéfices retirés de lour
gouvernement, parles prédécesseurs de Ta-
von, consistait en une somme de 17 piastres
prôlevée par eux sur chuquo nègre importé
dansl'île pur la traite qui s’y exerce publi-
vuementet avec permission des autorités,
walgré tous traités contraires, comme je le
raconterai plus tard.

Lorsque les négricre vinrent apporter ect
impôt à Tacon,il lez prit purles épaules et
its renvoyn, eux et leur offrande.

Pour compren re la grandeur numérique
de ce sacrifice,il faut savoir quo le chilre des
nègres importés par la traîte w’est élevé, Pan
dernier, À trente cing mille! C’est donc
35 mille fois quatre vingt cinq fr, où 2,975, -
000 fr. par an, auxquels le général Tacon a
renoncé volontairement. Telle était, en
partie, la mince récolte recueillie annuelles

  
ment dans ile de Cuba, pur ses ancicne

profitait qu'à des individus, tandis qu’il eut:

mu À S pltstrro scutuesont lorguelles soraient |

déposées dans une cuisse spéciale ct invn—
riablement consacrées à des travaux d’utili-‘
té publique. Grâce à coute noble pensée et
au caractère créateur de Tacon, la Havan-,
ne a vu sa surface se couvrir de monuments
et d'embellissements de toutes sortes, Tcisun ‘
magnifique Champ de Mars, arène brillante ;
ct utile pour la garnison, n remplacé par
magie ln Pluza de Toros, asile ordinaire
d’une bande d’assassins. Là, et dans le cone
tre de la cité, lu Plaza de Armas étale aux
yeux des citadins ses quatre carrés de ver-

dure plantés d’arbrisseaux en éventail, et
arrorés par quatre jets d'eau dont la fraîch=
eur hospitalière s'épuise en efforts continus
et redoublés coutre Vindomptablentmosphe.

re des Tropiques. Au centre de In place,s'é-
lève une assez belle statue de Ferdinand,VIT
en marbre d'Italie. Le doigt de Tacon, levé
sur celte statue, l’a fait revpecter, depuis In
révolution d’Espagne, comme il a fait res-
pecter sonÎle par cette révolution. Je dis
sonile, et cela ext bien dit ; l’Espagne n’est
pas chez elle dans Pile de Cuba, elle est
chez Tacon L.. ....
En dehors de la ville, s'est improvisée,

rous le titre de Pasco mililar, une nouvelle:
promenade, véritable jardin miniature, en-
touré d’une haie de citronniers odorants, ol

de priites statuettes italiennes se dressent 4
l'ombre hautaine et rare des cocotiers ot!
des palmiere, où nos fleurs d’Europe lèvent:
leur tête étounée au milieu des arbustes du
Tropique, pleins d'attention et dPamitié :
pour ces sœurs étrangères. La Rose et In]
Balsamine surtout (j'ai cru remarquer que ;
le général Tacon avait un faible pour la;
Balsamine) s'y marient fort gentiment au
cotonnier qui balance coquettement au-
dessus elles ses petits ponpons blonce,
tandis que le bananler agite son régime de
fruits, semblables à autant de grelots qui re-
raient groupés et attachés an battant d’une,
cloche. Ajoutez à cola unegrotte artifici-,
elle qu’à la prière de Tacon une Noïade |
complaisante a bien voulu couronner de sa
fraîche et ondayante chevelure, et vous au-
rez l’idée du Pasco Facon, aujourd'hui la
promenade favorite de la population havne
naise et de son gouverneur. Celui-ci #y
est foit construire une petite villa, Tons
les jours, à 4 heures précises,il sort de son
palais ct se rend au Paseo dans une caléchol
découverie trainise par deux chevaux seule.
ment. ‘Trois lanciers la précèdent, trois!
In suivent et forment la gorde invariable de |
Tacon. Quand on les voit poindre sur une :
route, tous les piétons s'arrêtent, et chacun !
met chapeau bas; le Seigneur Capitan

 

 passe !
De 4 a 8 hcures du soir, le chemin du

Paseo militar, distant de prés dune lieve
dela cité, est couvert de volantes havanai-
ses (voituren bizares dont ju vous donnerai
la description) qui marchent en files, come
me à nos fêtes de Long..Champs. Cette

les beautés havanaisez, comme le Bois
Pest parmi nos G'égantes Parisiennes. Les
virluoses empanachés des divers régiments,
composant la garnison de ln Havane, ox-
éÉcutent, à certains jours de ln eemnine, au
Paseu, unc musique wilinire délicieuse
qui, le soir, ct en d'autres jours, ge conti-
nue à la Place d’Armes. Tncon aime la
musique autant que les balsamines. J
laisse à peine aux puuvres tnusiciens le teme
de respirer. Les concerts du soir, donnés
sous ses fenêtres, ont fait de la Place d’Jlr-
mes ur lieu de rendez-vous do la petite
propriété qui n'a pu, voyantle jour tombé,
»u donner le pluisir aristocratique du Paaoe,
A l’entourdes grilles qui défendent In place,
et pour Le pus 80 mêler à In tourbe com-
mune, s'alignent des volantes chargées de
Dames qui se tiennent là, blanches et silen-
tieuses apparitions, pendant toute la durée
du concert. Mois neuf heures ont sonné.
Soudain concertans et voitures s¢ mettent
en marche, disparaissent, et bientôt l'on en-
tend plus que le roulement monotone de
celles-ci et l’harmonie étoulfée de ceux-là,
qui s’¢teignent et meurent ensemble dans
le lomtain.
' Aux édifieations d’agrément, Tacon joint
celles de Putilité. Ponts, égouts, prisons,
so réparent ou s’¢lévent de front sous son
commandement. Les malfaiteurs sont em-
ployés à ces travaux publics. C’est la

gouverneurs. Plus tard, Tacon réformn sa, peine uniformeinfligée por lui à tous les
décision première. Considérant qu’elle ne :! délinquants, L'administrateur tombe tou-

jour au juge dans ses arrêts. Le premier
pula rendre profitable au pays tout entier, ‘| utilise le crime que le second punit. Ai
J: imdosa chaque tête de nègre nouveau ve- mant à faire exécuter aussi vite qu’il con-

goity JHCUN Vishé lul-miGiue tes travaux

, Commencés, et la mettant pied terre,il re
mêle aux ouvriers, comunele fesait un pro-
priétnire s'occupant de sa propre maison.
La foule s'arrête et le contemple de loin, il
est sans escorte, nlors mais autour de lui

s’étend une puissance invisible plus sûr que
les gardes et les baïonneties ; c'est celle de
l’homme fort qui à le respect des autres et
la confiance de lui-même!

Voilà Tacon, peint tous "une de ees faces
In plus belle ! Il te reste à vous lo montrer
sous l’autre ; celle-ci ser le revers de la
médaille, et nous trouverons malheureuse-
ment dans ce second côté dutableaud'aussi
Écrasantes taclies que nous avons trouvé de
lumineux éclats dans le premier. Vices et
vertus, T'acon ne devait rien posséder à de-
mi, et nous allons le voir aussi grand de dé=
fauts et d’égarements, que nous Pavons vu
grand de discernement et de quolités.
L’homme,alors, pour nous sern complet,
et l'ayant pesé, successivement et imparti-
alement, dans les deux plateaux de Ja ba-
lance, nous pourrons dire avec justice et
ce (wit est, et ce qu’il vaut !

F GAILLARDET.

UN Tour DE DoUANIERS—L'aventure
que nous allons rapporter fait, depuis quel -
quo temps, le sujet des conversations bou-
lounnises. Un gentleman était venu à
Boulogne pour rétablir sa santé. Se ten-
tant plus malnde, il fit venir un habile mé-
decin de Londres, mais les soins du docteur
anglais furent inutiles: notre gentleman
mourut. Les prarens du défunt désirant
fnire transporter res restes en Angleterre,
écrivirent à M. H...., docteur, de prendre
toutes les précautions d'usage. Celui-ci fit
déposer le corps dans un cercueil de plomb,
rempli d'esprit=de-vin, puis s’embarqua
chargé de ce dépôt. Arrivé à la douane,
le docteur fit sa déclaration et y laissa le
cercueil, se proposant de revenir le lende-

Les dousniers en transportant le
cercueil dans une pièce voisine, entendent
un bruit qui semble produit par la fluctun-
tion d'unliquide. Un d’entre eux, vieux
renard sit en fût, croit deviner de la fraude;
1l tourne et retourne le cereueil, et, après
avoir humé plusieurs foie, s’écrie : “French,
brandy.” Ce mct a un effet mogiquo.
L’officier prend sa sonde, perce le cercueil,
etreçoitdans un grand verre un liquide
qu'il navale en s’écriant: «Excessively
5904,"et le verre, rempli à plusieurs re-
prises, de circuler joycusement, et les dou-
aniers, trouvant original de faire passer de
l’eaprit-de=vin pour un cadavre, s’empres-
sent de dresser procérverbal. Le lende-
main le docteur vient réclamer son dépôt
Onlui déclaro que la saisie en est faite,
qu’on a goûté même du contenu de son
c£rcueil, et qu'il est de ia première qualité,
Le docteur sent ses clieveux se dresser
d'horreur. “Vous en avez goûté ? dit-il,   

IR

promenade quotidienne est de mode parmi | —Oui * oui! lui répond-on de toutes

 

—

paits, et c’est du chenu encore ; mais vous
paierez chor votre contrebande”: À ces
derniers mots, le docteur croit qu’on le eoup-
conne d’avoir été en France acheter un
cadavre pour son cabinet d'anatomie et
que c'est peut-être un objet prohibé. “Je.
vous assure, reprend le docteur, que ceo cere.
cueil ne contient que les restes d’un gentil-
homme anglais mort à Boulogne.” On lui,
ritau nez ; mais le docteur fait ouvrir lo.
cercueil. À la vue d’un’ cadavre étendu
dons l’esprit-de-vin, tous les douaniers re-
culérent, comme on lo pense, bien, d’é-
pouvante et d'horreur, jurant, mais un peu
tord, qu’on ne les y prendrait plus.

en,
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SERMENS D’AMOUR.—Îl y a quelques
mois un jeune homme traite d'une étud
de notaire dans un bourg des environs
de Pithivers. Il fait connaissance avec un
artisan aisé du pays ; cot homme à uno
fille ; on parle mariage, of promesse mutu-
elle est donnée ; en vue de quoi le futur
beau-père cautionne le nouveau notaire
pour une forte partic du prix de ta charge.
Mais le temps se passe, et le jeune homme
cesse de parler de l’union à conclure. On 

   

  

  

  
 

lui rappelle sa promesse: il balbutie et finie
par déclarer qu’il est marié, mais que sa
femme, atteinte d’aliénation mentale, est
dons un état qui lui donne la certitude qu’il
sera bientôt veuf. A quelque temps de là.
il vient annoncer au beau-père que sa fem-
me est morte, et qu’il est hbre. du s'occupe
sans délai des préparatifs de la noce, et le
mariage a lieu. Ce fut dansle pays une fête
comme on( n’en avait pas vu depuis long-
termsis-i£titin. Le leuleiqui i 7
unejeunefille, belle, et eennehe-
sente dans l’auberge nn ile demande
qu'on lui indique la demèure du notaire.—
Îl est trop matin pour lui parler, répond em
riant l’aubergisteiil s'est marié hièr.—Nané
répète en pâlissant la jeune fille, marié !—
Aussitôt elle se prend à courir comme frap='
pee de vertige. Arrivée près d’un fossé
qui borde le cimetière, et dons lequel il y
avait à peine un pied d’eau, elle prend une
grosse pierre, se l’atlache ou cou avec sun
mouchoir, et s’y jette la tête la première.
Quand on lareleva, elle était morte. Le
jeune homme n'avait jamais été marié.
Connaissant le caractère exalté de celle à
qui il avait juré fidélité, il avait seulement
voulu gagner du temps, dans l’espoir qu'elle
finirait par renoncer à lui. L'événement
n'a que trop cruellement déçu ses prévisions
Il cstinutile d'ajouter que dès ce mowent
Pallégresse a fait place à la désolation dans
le bourg de***, et surtout dansle jeune mé-
nage. On dit que la jeune fille qui a mis
fin à ses jours appartenait à une famille de.
Chartres.
ER

TRIBUNAUX,

 

 

Ie plaignant—Magistrats,j'aceuse cetle
femme de m'avoir vumi les injures les plus
atraces, et j'ose dire les moins méritées.
La prévenue—Messieurs, je m’y oppose. :

(Etonnement.) :
Le plaignant, vivement—Et pourquoi,

8'il vous plait?
La prévenue—Pourquoi ? parce que je

n’ai pas mon avocat, pardine. ;
fait,Le p'aignant—Qu'est-ce que ça me

À moi, de monsieur votre avocat, que Jo
time beaucoup sans connaitre ! çanemem
pêchera pas j'espère, de me plaindre de-
vous, tout à mon aise.

La prévenue,élevant la voix—Je vous
dis que je m°y oppose. J'ai encore été voir
mon avocat ce matin : il m'a fait répondre;
qu’il désirait encore rester à la campogne
une quinzcine de jours, voilà.pourquoi que.
je m’oppose àtout, et que je demande une
remise. ’
M.le président, au plaignant—Cohtie

nuez d'exposer voire plajaie. 14
Le ploignant=M s'est arrêtée un.

soir devant mon éteblissement, où out da’
rite il s’est saipercentse
e montrant son poiag à ta Pa

dit nes animouité : Si on ne se _sotutidié:
pas pourtant !.…. Les voilà qui s'mgralt-

mienin E peémat?. . = tiex vous . | vo

plaignant—C'est-buliss que je mo
suis Jainsd, direque tout ça s'était possé.
ainei, car Je n'y bis pasen Pere
quant pour le moment à mes ofits 4

ore. Co
La prévenue, en riant-—Dien de Diev,

si j'avais là mon avocat Î

Lott



z—

N°y a pas beavin de tîre, non, mudome,
“mon garçon y était, il a tout entendu, el
mon voisin l’épicier en a fait de même; ils
sont vivans, on. pourra les entendre.
-Ceu témoins sont en effet entendus,ils

déclarent qu'il est à leur connaissance que
iw prévenue a profèré publiquement des in-
jures ossez graves contre lo plaignant.

M.le président, à lu prévenue—Conve-
nez-vous avoir profré ces injures
La prévenu—Je n'ai pas mon-adocy, je

ne peux pas me défendpe 3 Jlm'est absolu-
ment impossible do no défendre . vuny mon
avocat. ro .

M,le président—I11 ne agit pus d’éta-
lie votre défense ; je vous demande el
vous avez proféré ces Snjurès ; réponléz
oui où non ; pour celu vous n'avez pas be-
soin d'avocat.
La prévenue—Ju ne peux pas paler,

puisque mon uvocut…(Bldarité prolon-
gee.
2 tribunnl la condamne à 25 fr. d’u-

mende et nux fruis.

* Un élégant du port, un beau monsieur à
baurgezon bleu, s'avance d’un air nisé a ln
barre, salue militairement, lève la main à
deuxpets tus-dessus de wa tête, s'expritie
aingi ;“D'abord.je ne sais pus grand’chose,
mais je vous dirai tout ce que je sais, ln
vérité, la pure vérité, lu plus pure vérité,
Le sieur Catalo ici présent, u, sous votre
respest un chien, un vrai chien braconnier,
quoi! ?un gueusard de chien pourles Jnpins
qu’il étrangle ind;fféremmientpetits oùgrand
indistinctement. (est bon ! Quant aux
cailloux, jo vais vous conter çà, noi, je ne
suis ni pour l’un ni pour Pautre, et je me
fiche pas mal des cailloux, des mauvais
eaîlloux, «lez caîllonx de rien du tout, Alors
le sieur Catalo dit à Benuce ; “tu vas venir
à la inaire, s'entend, pour les cailloux, car,
les lapins, ni, ve, m1 connu.” Je sais bien
noi, que s'il venait à mes lapins,je lui con.
muniquerais uno drôle de boulette mnnici-
pale au quadrapdde en question,  Excusez
du peu! des lapins c'est an immeuble com-
me un autre. Quant aux cailloux, je vous
9i tout dit, je ne farde rien, j'étais, quand

- j'aitoutentendu, sous votre respect, à net-
foyer un tas d’émondices.”
Beauce avec pétulance:—En voilàst-il

des mots, des si, des cas, des lremblemens,
pour uno blague, une vraie blague, nne bla-
gue do blagueur,quoi! Dire que le sieur Ca-
talo vout me faige manger mon pauvre avoir
pour des cailloux, après m'avoir déjà fuit
venic à la mairie pour les dits cailloux. Mais
quoi donc est-co que vous voudriez que je
ferais de vos dits cailloux ? ‘Tenez, mes
braves gens, je n'ai pas plus touche aux
dits cailloux que vous ne touchez à vos plu-
mes duns le quart d'heure. Bien sûr que
par histoire derire j'ai commandé d’empor-
ter les cailloux. Faut être un fameux j.…..
f.... entre voisins, pour faire venir quel-
qu’unà la mairie pour la chose. Pardon,
XCUSE,8)jo Vous commaundaia duller vane

Foose cau, col-CC (UC VOUS ECTICZ assez

chose pour y our
M.:LE PRESIDENT :-— Observez-vous,

réventi, et modirez vos expressions.
EAUCE :—Je vousdis In vérité, comme

tous gomme#tous ici chrétiens, Catalo n°u
pris deux pieds de termin. D! y n sept ans,
quand je luiai dit ; © Rends-moi mon pa-
trimoine,” il m°a dit; “Ces deux pieds de
terrain te coûteront cher.”I1 me l’a prouvé.
Bref, je n’ai pas touché aux dits cailloux,ct
Fi je Pi appelé voleurde terrain, c’est qu'il
R usyrpé deux pieds do mon patri-
moine. .
… Le tribunal condamne Beauce à 25 (.
d'amende.
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(Du Qouricr des Etats: Unis.)
Le navire Westchestar a apporté quelques

Journaux du 23 avril, de Londres, dont nous
traduisons ce qui suit :
La digeussion long-lemps agitée dans la

Chambre des députés sur la conversion des
cing pour cent, à été close le 20 avril, après
un long discours de M. Laffitte,en faveur du
rincipe de la proposition, mais non des détails,
Le prineipe de la proposition a donc été ad.
mis à une très grande majorité, le mode d’exé.
cution éfant tune considération entièrement
distincte, les plus zôlés partisans de la réduc.
“Von sont très divisés. Les discursions sur celle
tmasure sont ojournées jusqu’à ce que Ia santé
du- ministre des financeslui permette d'assis-
‘tep aux séances.

° On lit dans le National que les syndics de ln
Bourse de Paris ont averti, jeudi, M, Agnado
qui a'eontracté le nouvel emprunt espagnol
de £5, qu’il ne doit pas négocier ces
nouvelle» actions avant ‘que des arrangements
satisfaisants arent été pris pour assurer Je paie.
ment‘des divideridef dés .emprants existants.
“LeJéurnal des Débats Jublie une longuelets

tre d'Alger du 7 mai, ‘dans laquelle” on as.
sure qu’Abè-el-Kader faisait de grands pré.
nih de guerre, et qu’il avait fortifié plu-
-‘eurs places fostes dans les-environs de Mé-
oath ol il avait pris position,
jotraduisons dn London Observer du 22

‘

 

va:
Onà l’intention d’envoyer par le pucket qui

pattita de Liverpoo! pour New York, mardi,
“une comme beaucoup plus considérable que
celleA aété envoyée par le Philadelphia,
at change sur l’Angleterro reste dans
l'étatfavorabl 4

angleterre et d’autres, ajopteront £1

Ÿ àqhelquessamairies

:

‘On dé dans le London Times da 23 avril,
qu’il cireule dans la ville un prospectus d'une

ie banque avec un capi.aeewelle compagnie de

LY mil ga de livres sterling.
: incipauxobjets de cette banque
dileTon, estde fournit au commeres ce

9 tomas Ley ey ,

Slatin oo

eù il était lors des dernières
asuvalles do New York ; on dit que la banque

vo,

à Ce quia été envoyé,il

2

soutierl régulier ct systématique que l’on sup-
pose en théorie, que la Banque d'Angleterre
accorde, ce qu'elle ne fait junuiscependant
dans des temps de détresse et de difficultés,
lorsque les-Lesoins so font le plus sentir.

————e

Untransport dait. prondre à bord 14 chevaux
appatlenant à-lord Durham. Ces chevaux et
200 tonneaux de bagages seront débarqués à
Québec. Cinq autres tratisports recevront à
Cork des objets d'équipement destinés pour le
Canada.
Dans la séance de la chambre des lords du

10 aveil,le marquis de Londonderry s’ost plaint
du retranchement qui vient d’être fait au cé-
rémonial nsité pour le contonnement, Lord
Lansdowne a dit que, nonobstant les proclaina-
tions insérées duns la Cuzetle de Londres, au-
cine résolution définitive n’u été quise à cet
égard.
Aux communes sir G. Grey à présenté une

pétition déjà soumise à la chambre des lors,
et qui st pour objet de solliciter la réunion du
Haut et du Bas-Canada sous une même légis-

 

Les lords commissaires du trésor de S. M,
ayant certifié aux commissaires de Lu réduetion
de la dette nationale, conformément à l'acte 10
de George 1V, qe la dépense actuelle du 10y-
#ume-uni de la Grande-Bretagne et de lfr-
lande à dépassé ses revenus pendant l’année
qui a expiré le 5 janvier 1838, d’un: somme
de 655,760 liv, st. 5s. 104, les commissaires
pour la réductionde ta dette nationale notitient
qu'il ne sera employé par eux aucune somme
veal comnto de l’amortissement, en vertu des
diese au dit acte, du 6 avril 1835 au 5
wutlet 1538,

(Signé,) Hichan,
Contrôleur-rénéral, bureau de la

dette nationale.
6 avril,

(Gazette de Londres.)

La fièvre qui règne en ce moment à Lousttes
a deji emporti un certain nombre de médecins.
Le caractère de Pépidémie présente de non-
brenx,points de contrat avec les symptimes de
la fièvre qui eu Irlande et en Feosse à enlevé
plusieurs médecins. Ces pertes sont d’autant
plus à regretter, que la mortalité a frappé de
jeunes docteurs de la plus grande espérance.

(Medical Gazetle,)
L'adoption du 26 juin pour le couronnement

de la reine force de renvoyer à uv an lu fête
musicale d’Oxfori.

 

(Gilobe.)
Le sceptre d'Angleterre est d’or massif dans

84 partie inférieure ; sa longueurest de 2 pieds
D pouces } ; sa grosseur de % pouces au bas et
2} à l’extrémité supérieure. Îl est chargé dans
cette partie de rubis, d’émerandes et de petits
diamants. La poignée est ornée, à une hauteur
de 5 pouces et demi, de saphires, I se termine
en forme de croix. .

  

(Sun)
Londres, 10 avril.— On vient de publicr nee

traduction, en octaves, du 5e chant de l’U-
dyssée d’Homète, par lord John Russell nctuel-
lement ministre de l’intérieur de I’Angleterre,
La notice biographique sur ce noble ford
qui se trouve ontête, porte qu’il a traduit en
vers toute l’Odyssée,et que cette traduction sera
mise sous presie {rès incessammient, Il résulte
de ln même notice que c’est depuis son entrée
au ministère que lord John Russell a fait la
plus grande partie de ce travail.
Le Jude d'amella dait accistor somme -a

voye du Uorlugaly uu courumnctment de la reine
Vietoria.
Les journaux de Londres disent que ce n’est

pas le grand-duc Michel, mais le second file
de 8. A. [, qui doit se rendre à Londres pour
assister au contonnement de la reine Victoire.
I\ se confirme qu’après cette cérémonie S. M,
ira visiter I’ Ecosse et lIrlande,

Les banques de MoNTREA 1, de la Cire,
de L’AMERIQUE DU Nonb et la banque Je
Quente ont obtenu une permission de con-

tinuer Ja suspension de leurs paiements en

espèces, pendant l’espace de deux mois, à

compiler du 17 mai courant.

Cependant, d’aprèsla loi qui permetla

suspension,les banques serant abligées de

payer en espèces les sommes moindres

d’uno piastre.

La BANQUE vU PEUPLE n'ayant qas.
voulu profiter de-la nouvelle 10},a recom-
mencé ses paiements en espèces le 17 du

courant et elle continue. Ceci est très ho-

lature, il

 norable, mais nous eraignons que la Banque!
du Peuple no re trouve dansia nécessité |

de refuser des facilités au commerce, et déjà:
les capitaux employés dans les banques‘

sont trop minimes pour pouvoir faire mar-

cher a grands pas les nméliorations dont
nous avons besoin,

Dans le Haut-Canada, Sir Francis Bond |

Head refusa la permission aux banques de,

suspendre leurs paiements en espêcezct l’on

s'apperçut-bientôt du mauvais résultät de:
ce refus par la cessation de toutes affaires etl
par la stagnation générale qui régna dans

les entreprises Jéja comm eneées.

En justice à la Banque du Peuple nous,
devons dire que dans une lettre de M. Le-|

moine, cnissier, qu’il avait donné avis de,

l'intention de cette banque aux cayssiers des

autres banques qu'il allait reprendre. leurs
paiements en capèces deux jours avantde le,

faire.

Encore T. S. Brows.—Co général cn
fuite a publié dans le Vermonter de Ver-
gennes, un article de cinq colunnes en ré-

ponse à une lettre de C. DD. Day, cr, pu-

biéo dans le Commercial Advertiser d2
"New-York. Les succès des écrits du gé-
néral Btown, sont aussi grands quo sn fuite
de St. Charles a été honorable.

"La fin de “ Richard tueur de Loups,” et
de la “ Rose Jauno ” parait dans le pro-
chain numéro. '   

Ami tw Bruple,
mg

medi dernier la cause de Marchand contre
M‘Donald, a été portée devant un juryspé-
cial ; lu cour était présidée par l’honora-
ble juge Rolland. Le défendeur convint

d’avoir adressée su demandeur les épithe-
tes de rebelle pestilentiel qui fesaient la
matière de ex plainte 3 il convint aussi
qu’it avait fréquemment donné à ses comm
patriotes rebelles, des avis et des conseils de
loyauté. Mais il soutenuit, que, pous maine
tenir le gouvernement de la reine ct pour
comprimer-4arebellion, il s'était bomé à
de stériles paroles. l’avocat du défen-
deurfit tous ses efforts pour prouver que le
demandeur était lagresseur 3 à Pappui de
son assertion, il fit un tableau énergique de
l’exaltation des esprits à St. Jean, lieu de
|a résidence des deuxSparties, prétendant par
là, pallier l’injure faite au demurdeur.
M. Bostan, avocat de ce dernier, soutint

ra piainte de la tuonièrela plus convenable,

[L exposa les faits et dévetoppu ses INOy@N3

avec précision et ciarté ; su défense offrit

dans toutes es parties la force ct la dignité
de l’avocat,

Après une courte délibération, le jury à

condamné le défendeurà cinglouis de dons-
mages envers le demandeur.

Lu négligence du plusieurs jurés de se  rendre à l'appel qui leur n été fut, a mo-
livé contre chucun Jes absent, une cou-

damnation à une amende de cinglouis,

11 serait bien utile et bien nécessaire que

rhaque citoyen fut pénêtré de l'importance
de son devoir et qu’il le remplit avec une

exactitude religieuse, Parlàil s'acquitte-

rait envers In société de l'honorable fonction

à laquelle ilest appeié et qu’elle attend du

son dévouement, et il éviterait le désagre-

ment d'une censure et d’une amende tou-

jours désagréable à subir.

 

Samedi dernier, vers les 11 lieures et demie

du matin, le superbe vaisseau Colborne,

de 330 tonnaux, bâti Phiver dernier, pourle

Capitaine Collinson, et sous sa surveillance,

a été lancé avec hahileté et ruecès ; pens

dant qu’il était encore en construction, une

grande partie de ses agrès nvaient été con-

lectionnés, et ane quantité de buis de service

destinée à son premier chargement, avait

Gtè mise à bord. La charge de ce vaissean
sera completée au pied du courant où il est
enstation.

La lance de ce vaisseau attirs un grond
nombre de spectateurs qui témoigaërent leur
vive satisfaction dela manière habile ct
heureuse avec laquelle elle fut exécutée.
Le Brick Wetherall construit dans le

mime chanticr et pour le méwe capitaine

Collinson, sera probablementlaucé dans six

semaines, environ.

Les constructeurs de navires doivent se

sentir encouragés par les succès obtenus, et

rivaliser de zèle et d'efforts pour contribuer

de toute leur capacité, à la réputation ¢t a

la prospérité toujours croissantes de cette

ville.
 

Comme nous l’avons annoncé dans

notre précédent numéro, une assemblée

trèz nombreuse a eu lieu à la chambre des
nouvelles, pour délibérer sur une adresse à

présenter à son excellence Sir John Col-

borne, à l’occasion de ron départ de cette

ville, pour Québec, L'hon. P, M°Gill, ap”
pelé au fauteuil pour présider cette assem-

blée, n exprimé, en peu de mots, son ob
jet, etexposé les droite nombrenx que le

noble vétéran avait à la reconnaissance de

tout sujet britannique. John Plait, écr, à

Été nommé secrétaire, Les résointions

suivantes ont été adoptées :
Sur la proposition de I. Penn, éer. secon-

dée par J. S. MeCord, écr.
to. Résolu, Que cette assemblée reconnait

que le zéle,Penergie et l’impartiole justice que .
son excellence Sird. Colborne à déployés dans
les hautes et importantes fonctions que notre
très gracieuse reine à daigné Ini confier, lui
donnent nijuste litre à notre reconnaissance,
à notre admiration et À nos respects, en méme
temps que ses vertus privées Jui assurent notre
affection. »

Sur la proposition de S. Gerrard, der. sceon-
dée par H. Driscoll, écr.

20. Résolu Que, sous la protection de la di-
vine providence, nou .ommes redevables à la
sagesse et au bon discernement de son excel-
lence, commandant en chef des forces de sa
majesté dans cette partie de son empire, de la
conservation de nos lihertés, de nos famitles,
de nos autelsyde notre paix el de notre bonheur,
cn un mot de toutce que nous avons de plus
cher ; et dont la dexniôgg rebellion, se propos
sait l’anéantissement.

Sur la proposition de If. Griffin, écr., se-
condée par A. Thom, cer.

30. Résolu, Que pendant sor administration
pateinelle dans le gouvernement civil
de celle province, son excellence a
su exercer avec modération et énergie, les
pouvoirs illimités dont elle était revêlue, en
accordant tout ce qu’elle pouvait accorder aux
libertés des sujets, sans manquer aux devoirs
que lui in.posait le service de sa souveraine ;
de tello sorto que, par la manière dont son ex-
cellence a agi envors un peuple trompé sous lo
apport de la politique, elle Jui a fait plus de

   bien pendant son administration, que n’en as 

|
- MARCHAND CONTRE MDoxaup.—Su- | vail fait, depuis plusieurs années, dans le Bas-||

Canada, la constitution libétale accordée par
la merespatrie.

Sur la proposition de John Molson, écr. se-
condée par Robert Armour, éer.

do. Résolu, Qu’une udresse motivée sur les
résolutions précédentes soit ouverte pour rece~
voir les signatures de ceux qui y auront adhéré,
et soit ensuite présentée à son excellence,
avec toute la célérité possible, et qu’un comité
de 21 personnes soit nommé pour l’exécution
des vues el des désirsde cette assemblée. |

Sur la proposition de JG. Mackenzie, éer,
secondée par John ‘l'ry, er, |
5, Késolu, Que le comité sera composé de

Ja manière suivante :
Hon. 'I'. Pothier,
S. Gerrard,
Dr, Robertson
John Molson
Joseph Shuter
Johny Boston
J. M. Tobin
James Holmes
John Redpath
Thomas Philips
J. 13. Mackenzie.

CMbe président ayant quite le fauteuil, S.
Gerrand Ger, y a été appelé «ta propose de,
Voter des remerciments à M. le président, ces
Jui x uté adopté à Punanimité par l'assemblée.

Ion, P. McGill
‘I. Penn,
T. B. Anderson

John Frothingham
Jotm Jamicson
Join 8, McCord
Rabt, Armour
Adan Thom
Andrew Shaw
Stanley Bag

Dutt Farar.—Ilier matin une rencon-

KinesTon.— Les actes d'accusation pour
{Haute Trahison, conire Joseph P. Cuverly,
" Gedeser, Turner, J.Getty, Amos C. Proc-
| or, et contre un individu du no: de Pen.
{ nOck, non pas été soutenus Hier, et les pris
| sonniers ont étè décharges, sur leur propre
“promesse détenir bonne conduite, durant
irois ane. On suppose que la cour sa”
Journera demain, pour Tundi, + juiny—
Chron. mui 16,

L Puescorr—Nous upprenons gue 8, I,
* Sir John Colborne a donne ordre de cons
truire 3 Montréal, 12 ou 11 barges, pour les
réunir à celles qu'il à déjà à sa disposition,

“nitions, pendant cette saison, par la voie du
“fleuve St. Laurent, considérant que cette

voie est bien plus expéditiv* que par le
canal.—Sentinelle, tuars 17.

 

; Le Dr. Robert Nelson, ci-devant com-

{mada,étaiten ville Ta svmitine dernière, pus-

{sant pourse rendre à la courde V. 3. pour

(le district de Vermont, qui duit = tenir à
Windsor, le ?1 du courant. M doit subir tre fatale cut lieu entre le major Wann des

Royaux et Ron. Swresev, Feuer. Au:

premier feu le major Ward tomba mort
d’une balle quifui traversa le cœurs Ainai a |

êtt terminée, la carrière d'un hommebrave !

qui déjà avait à StCluwles,rendu des servie;

ces importants i fa patric. On me saurait’

trop réprouverla coutume barbare des duvis,

Le courage du major Vrard ne pouvait nul

lement être mis en doute. IL était un des

officiers de Sa Mnjusté, qui avait fait ses

preuvessur le champ da bataille ; il est à

regretter que les rervices d'un ollicier de
galents et dont la bravoure était reconnue,

ait été perdu dans uns querelle privée. dans sa gazette du Ka courant et M. Leblanc *

Mr. Sweeney est un des citoyens los plus

respectables de cette ville, ot i est maltierp

 

L'aile gauche du Je règt,, surles ordres
qu’elle a reçus de se rendre à Kingston, est

partie, lundi dernier, au mating de cette ville,

au son bruyant et harmonieux de plusieurs

bandes te musique réunies,

Nous apprenons que le Tle régt, station-

në à l'isle, quittera ce poste pour prendre

a place qu'occupaitie 3 te,
|

On lit dausle Morning Courrierde cette

ville du 22 mai, que des piaintes avaient été

portées de ce que le grand juré n'avait pas
ou aegis AUPE deu détenna dittla prison.

Ces plaintes sont Jénutes de fon lement,nt-

tendu que le grand juré à pû voir tes prison.

miers,toutes les fois qu’il tui a plude les visi-

ter à la seule exception des détenus paliti-

queslesquels étant spécialement confiés à la

garde mulitaire, le grand juré ne pouvait

avoiraucun rapport avec eux ; d’oùil suit

que les plaintes qui peuvent avoir été por-

tees a ce sujet sont sans fondement et que,

sous cu rapport, te shérif et le geolier rant

exempts de b'âme.

Le bateau à vapeur le $1. George, ve-

nant de Québee, estarrive dans notre port,

ayant à sa remorque le brick Comfe Dalkou-
sie,capitaine Campbell,qui a fait voile le 20

d’avril dernier, et a apporté de Liverpool,

des papiers du 19.

Le vaisseau de S. M. l'Edinlurgh, ayant

pour capitaine Henderson, et qui avait rinse
porté le The Regt.quitté samedi, dernier,

à 1 heure après-midi, le port, de Québec ;

il a fait voile pour l’Ang'etorre, par un vent

très favorable. L'Athol devait partir le

jour suivant; Le Aalubar qui avait à Lord

le 74e Regt, ot Plnconstan! qui uvait le

36e Rogt… attendent les ordres de leur de-

part, L'AAho! doit transporter un nom=
bre d'invalides de différents régiments qui

se trouvent en Canada,

Onécrit de Portsmouth— Le vaisseau
M. Dee, fern voile dans peu de jours pour
le Canada.

 

Dans le paquebot P Europe, partant de
New-York pour Liverponl, étaient tes pas-
sagers suivants :—Le Dr.G. Miller, Archi-
hald Kerr, M. Wilson T. Askew, du Haut

Canada, Lt. C. Sweeney poriour de dé-
pêches de Sir John Colborne, S. Patterson
Jr. de Toronto, Taut-Canada.

D'après la correspondance de Québec, lo
Télégraphe signale qu’un vaisseau est en
vue, poussé par le vent de Pouest,
On n'a encore aucune nonvello de la

Pigue qu’on annonce porter £150,000, en
espèces, :

Baxque—Les banques de 1a nouvelle
Orléans,sont sur le point de faire leurs paie-
monts en espèces. '
Celles d’Augusta, état du Maine, ont

exprimée même désir—.Abany E. Jour-
nal, mars 17.

son procès pour violation de l'acte de neu
5 tralitédes Ptats<Unis; la confié sa défense
“à Wa, Uphumn, conver, de ee vitiges-—

“Montpelier V1. Walehinen,

pour le transport des troupes,rgases etme ji

mandant en chef des patriotes du Bas Ca-

Ti Say

i

cous serin ent,le montant da 225 pertes dép
£300. Vous avez bieu mauvaise prace
mir inst Pinsalter au tien de le pla
qui n’avez guere perdu que vos petates et qe

: boules de neige devotre jardin, Quant aux ogistres votre cuvie de dénoneer ot de alo
nier vous fait tomber dans l’orrenr ; les re Le
tres, livres de compte, archives, tous leg a
piers de la fnbrique ct des syndics ont êté sausves, il n°5à que les régistres servant journal.
lement, qui malheureusement ont été vublices
au presbytère et brulés, l'st-ce un crime ?

3 De wavoir pas quitté la paroiss. ; mais de-
ipuis quand un curé peut il abandonner ses
paroissiens au moment du danger ? Les prêtres
ven France, sont pour cela comme pour bien
d’autres choses, un bel exemple... Vous les
calomnniez ensuite gratuitement de s’être liés
Lde parole avec les rébelles ! !! Conune vous
êtes faux et injuste ! Le curé avait dit:—6 Je
Sue quillerai pas ua paroisse, laiss>2 moi

! 6€ p-sser:” c'est pourquoi À ne voulut pas
! quitter, sans nn leiss, <-passer, 4 ni fut refusé,
eUil dit ladessus je ne manquerai pas à ma

; parole, je souffrirat, 1. D'avoir coufussé, Vous
parlez bien légérement là dessus pour un ea.

; thotique ! Les prêtres ont vu se jeter à lems
pieds, mais qui ? De pauvres malhenreux soi

; Venaienl en p'entant à chaudes larmes of
tremblant de tous leurs membres, assurant

qu'ils étaient Li malgré eux «ty romettant de se
sauver dés qu’ils en zuraïent l’orcasion, tant pis
pour ceux s'ils ont (rompt, Ce n’est que pour
Pacquit de Tour consciences,et après avoir con
suite des conliéres que les prêtres en ont ainsi
ati, ne pouvant aluts avoir sueun rapport avec
Montré.:f,

Nous n'avons cu aneusie connaissance de la

cent

1 de Ve,
plaindre HT

  

   

  

  

  

    |

' Pour Polmi de Peapl:,
i
"MONSIEUR LE CONSTITUTIONNEL,

Qu'est Votr-buten dénigrant le Jonracl!
Historique, vlc. ? N'est-ce pus du frapper à
droits et à gauche et d'incriminer vos compas
triotes, vos caparaissiens, vos amis meme? Le
journal est appuye sur des laits dont l'anthere-

ticits est garantie par les certifieats qui y sont
rapportés, parle dépouillement des compagnies
dde milice, par les personnes même de Pen-

dioit, aînst que des militaires, de Montréal
qui l'ont cerufié a M, Neilson comme il le dit

   

 

de Marconnay aussi, dans son nuneto du 16
il nat ; et vous,vous prétendez détroire tout cela

fH
= {| sans preuve,

sur
des rapport

s
recucill

es
cz parte:

ereux pour lui que cette allure ait en lieu, ide fanatiqu
es

politiqu
es

où de gens sous Pine
i fluence de la crainte 7 c% tsä-dire que vous

| vous portez acemsateur des personnes audition
| desquelles vous vivez, qui vous ont fait gaguer
| votre fortumet!!

chene sont pits atssi coupables, i en si grand
Hombre qu'on serait porté a le croire, #L vous,
vous vous charges du vole de tes noîreir, de
grossir le nombre des ré les, et d’envelopper
dans la même condamnation vos cisdevant à
mis!!! Quand Pauteur se serait trompé, ce

noble défendre ses © nnpatrioteszles laver d’une
tache affreuse, tendre une main sevourable à
linfortunc. Votre paroisse est ruiner, sans
temple, sans édifices publirs, etle cherche à
prouver son innocence et vous pour Le refouler
dans le précipice du malheur, vous ditrs
ces gens sont coupables, leurs défenseurs sont
coupables, tous sont cctp tes, poli de gidur,
point de quartier!!! Mais quoi prétend»z-
vous en répandunt des accusations indéfimes,
rester seul au milieu des runes? Rewner sur
des échafauds ? te bruit des chaines des mal-
heureux ensevetis dans les cachots ne vous fuit
pas mal?
corde du géaniral-en-chef et de Favo ut du pi
qui ont adouci leurs malheurs oi qui les en ont
retirés ne sont pas capables ce faire impre:gion
sur vous ! votre finatisine politique vous gle.

  

  

conpables que soient vos concitoyens, ne sont
ils pas vos frères? Un jour cette réflexion
pesera sur votre conscience, S:rtout, si vons
téussissez dans votre affreux projet de détation
publique. Cest vous qui serez la cause par
vos accusations mensongères «u*ils
capables de relever de sitet leur église !

Mais pourquoi vons déchainee contre vos
amis! qu’ont-ils fait contre vous ? Rien. Ce

 

dit que les constitutionnels se sont enfuis à
Montréal et ailleurs où 115 ont jeté l’epouvante,
mais non pour la jeter, comme vous Le faites

aucune intention demortifier les loyaux qu'il res
pecto,y1il estime et qu’il croyait compter paroi
ses amis ; mais c'était un fait qu’il fallait sap-
porter ; ce fait est-il faux ? Parlez... Si les
loyaux fussent restés,le camp aurait-il enlien?
Répondez …. Remarquez que je ne dicide pas
la question, R.ais cette question, vous la faites
imprademment surgir par votre éerit.

Le jonrna commence au 25 novembre, vous
Convenez que vous n‘avez aneune connaissan-
ce de ce ni s’est passé à St, Eustache depuis
cette époque jusqu'au 16 décombre après-midi

que vois en avez cle absent, et ceprndant
1 vous venez donner un démenti accompagné de
Lutes sronies, à colni qui à vu de ses yeux, et
à tant d’autres témoins respectahles qui ont
donné des informations pour le journal, Sou..
venez-vous cependant qu'il à Été présenté cn
manuserit aux plus hautes autorités de la pro-
vince qui en ont appronvé la publication, qu’il
à été reproduit dans les journaux de Québec
et fu avec cmpressement par toutes sortes de
classes,

Vous ne vous bornez pus à grossir le nom-
bre des rébelles de St Eustache, vous tym-
panisrz vos prêtres!!! Vous les accnsez :
1. D’avoir dit la messe pour les rebelles, La
messe s’est dite comme i l’ordinaire ; parce
qu’il y avait des rébelles, vous en concluez
qu’elle était pour eux. Vous vous trompez,
elle se disait pour la paroisse 01 pour ceux
qui l’avaient demandée Est ce que vous ne
Connaissez pas cet usage comme catholique ?
2. De ce qu'ils non! pas sauvé tous les vases,
linges, ornemens de l’église, régi<tres,.…Mais
d’abord où sauver tout cela ? Dansle village?
Ila été incendié on pillé. Au domaine ? Mais
comment loger toute une église et toule une
sacristie dans une maison de trente pieds car.
rés. Ensuite qui les y autorisait ? S°il fut ar.
rive que le domaine ent été pills et Vé-
glise épargnée, ce qui ponvait arriver aussi
bien qu’à St. Denis et à St. Charles. Les pré-
tres antaient été blamés avec raison. Votre
accusation est donc injuste. D'ailleurs com-
snent sortir un si grand nombre d'effets, landis-
non était obligé de cacher le manger dans
des charges de foin. Les portes du curé ne
prouvent-eiles pas l'impossibilité de tout
sauver, puisque d’après lestimation d'experts

 

 

  

! Nous disons que les hihitans de St. Eustas,

qui est faux absolument, son but était hean,!

La génécosité anglaise, la mos qi.

t-il done tout sentiment d'humanite? Ou “ques

qui échaulle votre bite c’est parceque le journal {|

dire mn atici-usement au féstoin.l'auteur n'avait

lettre de dPEfraheneky pendant que leConsti.
| tutonnel ttt dG Montreal, La conversation eut
{lies avecte do-teur Chénier telle que Tappors
| tue, témoins MM. le Doct. Brien, J. BL, Poi-

rier, Desjardins, Joseph Nadon et VI, Déseve,
intesrocez ese Le quart d'heure ct les deux

| milles de chemin dont vous parlez sont de votre
| em, ct votre hadinuge sur la chanson du
journal à cutte occasion, me rappelle ce vers,

i

 

Rien west plus sot que le rise d'unsot,

I
Le docteur Chénist dans l'Eglise avec 50 4
60 hommes, le journal dit 60 à 80 5 mauvaise
foi, Gon 500 hommes dans Pléstise, frussels
insigne dont témoins Benjamin Poirier, Alox-
andro Poirier, Michel Masson ec l'tavien Mai-

; sonnenve qui étaient dans l'Eglise et dout les
denx derniers se sont sanvés par les lucarnes
pour éviter de bruler, trois d'entre eux ont été

© fants prisontis15 en sortant, nous yoursien:

jj hommes plus de témoins qui sontirent alors de
il Phglis + et tous atfirment qu’il ne pouvait y

avoir guère plus de 50. Les loyaux même
rent de hou Cœur de votre nombre de SW, i

| parait que rous aon plus vous n'avez qui les
i compter, la vue du tertible canen de 16
jonces dans toute sa longueur, de 11 pouacz

de charge, avec un grain d'an bon poucede
diamétre, que vous semblez craindre autout
que Darmociès craignait lépée de Denys le
tyran, vous à fait compter dix pour un. Eh

bin! Voila l'histoire de ce canon sur lequei
vous faites une question de Magistral. Ce
canon n° pas été Loové dans PRelise com-
me vous le dites, mais le lendemain de ta

! bataille deux volontaires de St Eustache du
* nom de Julien Choquelte et William Gilson
y le Grêrent de dessous un escalier d’une mai-
ave sui la te teste da Va partic sus Ie Jie,

IF appartenait À un nonPagnet, traver-
sier sur le tacet qui le tenait de son ayenl. Ce
canon fut livre per les volontaires à Guillaume
Brayer dit St Pierre et Chartes Guitbault, [de

* qui nous tenons ces détails] qui eux mêmes
le livrétent à Louis Champagne qui le laissa
ensuite dans le village doll il se rendit jus-
“que chez M, Jean Bte Proutx, de la petite
: Riviere du Chéne et de taux Montréal. Voitz
; mousieur, Pitineraire de votre canon.

Fi

Tous ceux qu'on vient de nommer ainsi que
Drews ci de sus poses et pris aw sortie de Péglis
Est cl toux ecux se troutoreut au feu, ussir ent

“que re auonne Cat print tiré à la bataille; dès
: uilitnires qui lontexanité disent lu même chose
ee de ne comoronds ;ns ce qu'a vonln dire ensuite
te constitutionnel, el je erbis qu'il ne se comprend
pes biome.Le temoin auteur -e Véerit Jue-
“dicce autre < pposilion grutuite ; l'auteur et à
; plusieurs fieues de St, Eustache, témoin le Popus
Aare. Mais dei 42 1e ecastitationnel le bout d’o-
reille eu mnontre, vous vous (rompez sans Conte,

! vous Iaiss 2 la aujorité en faseur dus loyaux, sus
VO nustisons brulées, 20 dites.vousappartensient à

| des rebelles,

  

    
Le livutenant JB. Paquin a dépasé devant té-

moins, qu'intesrogé par M. Eugène Globensky.
combien il conuni-sait de loyaux sur le Lac, il toi
répoudit, il Ot ven, qu'il en connaïssait bien 16,
mais qu'ilue lai avait nullement parlé Ce ceux
qui avaicat pris la fuite pour ne point prendre
part à lu révolte, qu'il ne connaissait pus ceux de
la rande rétetsinsi le con-titutionnel à voulu sue-
prendre le Hieutenant l'aquin, M. Gentle s'est
défendu de d'nner au Lieutenant colonel ln dis-
tinetion des foyaux et des rebeîles, 11 ne les cons
ivi » Ce rapport aw GLE Jonné par

nvard sergent de la compagnie,
Robert. Ainsi nous mine

tenons ces rapports, ils restent intacte, par
conséquent ecutation gratuite de Lu part de
M. le constitutionnel La bonne: ction de M.Scott
ALI PL est rapyoctée cn son Lier 5 nous n'avons

pas anticipé sur Les fuits 3 le journal ne parle que
depuis le 26 novembre.

  

Pieres: lion et

  

Maintenant c'est iei le lieu i + rectifier quelques
erreurs qui se sont glisstes soit en copiant, soit en
imprimant. I n°y eut jamais plus de 1,000 hom-
tnvs, (lisez 1,500) au camp. La petite chanson à
Été mal placées dans le ler manuscrit elle était à
ta premicre alarme ct doit se trouver “dans le
samphlet pago 52 à l’alinéa,

H e'evite de ce qui vient d'être dit AT. le cans-
ttutionncl, que vous restez chargé de In taché de
dong cinteur public de vos cu-pnroissiens et de
vosamis et de calomniateur du ceux qui ont osé
éleverla vuix enleur foveur ; annonçant des fous"
setés et dénaturant In vérité, Voila ce que nour
devions vous répondre pour la dicnse a’une bello
cause et Phonneur dune paroi:se malheureuse.
Nous nous 1 tendons & recevoir encore ve vous de

nouvelles prassiéretés et de nouvelles injures sans

utilité pour la vérité des faits. Sousenez vous donc

bien que des personnalités ne lurent jamais des

preuses suffisantes pour détrutre des fats.

UN TEMOIN OCCUL \IRE.

St, Eustache QU mai 1838,

 

Un chorivari est couru 3 St. Eustache

depuis quelques jours à l’occasion du wath

age d’une veuve. Nous aurions cru qu il

était du devoir de nos magistrats de metre

fin Aces badinagss, surtout depuis la fin

tragique du charivaride St Denis.  
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De la Guzelle de Québec.

Mission pa M. Vait..—La lettre suivante,
adressée par le sécrétaire d'état à un comité de
citoyens de Philadelphie qui réclamaient
clamaivnt l’interposition du président des Etats
Unis en faveur du docteur ‘Thelter, fait cons
naître l’objet de la mission de M. Vail quia
visité derniérement les prisons du Haut-Canas
da, oùil a été reçu avec bienveillance par les
autorités civilés et militaires.

& Sécrétaire d’Etat,
< Washington, 23 avril. |

s Messieurs,—Votre lettre du 42 de ce mois, »
réclamant l’interpusition de ce département en|
faveur du docteur Theller, maintenant sons
sentence de mort à ‘l'uronto, dans le Haut;
Canada, pour trahison contre le gouverne.
ment britannique, À éte reçue. J'ai l’honneur ;
de vous informer, en réponse, qu’un agent‘
spécial a été récemment envoyé au Canada.’
oùil est probablement rendu à présent, avec
mission de s'informer de la position de toutes|
personnes se disant citoyens américains, qui‘
auraient êté emprisonniées par les autorités lo-
cales, sur l'accusation d'avoir (rompt dans!
tes troubles qui viernent d’avoir licdans les
provinces britanwiques; et l’on présume qui si
le cas du docteur Tholler est de nature à justi-
tier interposition de ses bons offices, ils seront
sans doute employésen s4 faveurs.

sé Je suis, messieurs,
6 Votte oboissant serviteur,

$Junx Fursvrn.
«A MM. Juha Oukfor.l et autres |
composant Un comity ele, ay
Philadelphie.”

‘

Nouvents bortasce--ÎLe NOUVELLE-
MENT FORMEE.-—Nous avons déj parlé d’un
tremblement de terre qui a détrnit la ville de

Maya, dans la Nouvelte Hollande. Voici les
détails que l’on trouve dans leCateutta Mouth-
ly Register, sur une ile d'assez grande éten-
due gti, à la suite de ce trembleinent de ter.
te, Cst soitie de La mur à environ deux livaes
et demie de Lt êète. Quelques personnes ont

eu ta témérité de la parcourir; nous tep:ro-
buisuns ici Une partie de fa relation de leur
voyage.
«Le sol de Pile paraît formé de matières

caleaites sombilables à la lave ; cependant, 4
tou 5 pieds de profondeur, il est assez friable,
"Trois rochers d’une pivite fort tendre s’elévent
surla plage inétidionale ; ils sont courronnés
de mousse el de plantes marines qui témoigs
nent du long séjour qu’ils ont fait sous l’eau
s.vant de paraître à la clarté du soleil.
& Eu general, Pile presente une suface ex-!

trémement inésale 5 couverte de monticules
et de blocs gramtiques, elle se trouve du cûté.
du s-ptentrion à plus de 150 pieds au-dessus
au niveau de lu mer. Ille est enticrement
dépourvus d'arbres ; les seules traces de vé= 1
vétation que l’un y aperçoit sont des algnes,
des roseaux et des heibes trés haute et liés:
tauffues. Quelques fieurs jaunattes ou d’un
rouge foned inclinent lems jongues tiges surle :
penchant des rochers, «t semblent regretterles,
profundeus de l'Océan où nagaères elles se :
trouvaient cachées,

+6 Dans certains endioits le sol paraît pros!
pre à ta culture 5 des graines que Pon y à je-
tées ont poussé des rejetons presque immêdix
atement. IL est probable qu’on pourra Putili- |
ser, 54 toutefois les caux ne reprennent pus
leur proie, ainsi qu’on Pa vn ily a quelques,
temps lors de lapparition de l’île de la Piavosa |
dans la Méditerranée. j
6 [ile de Maya, car tel est le nom qu'elle.

a déjà reçit, «st longue d’une licue un quait,
ct large de trois quarts de lieues hotlundai es.” 4

 

NouvELLES ECCLESIASTQUES. — Le vide
Liss dans les missions du Levant par la most
de Mgr. Auvergne vient d’être rempli. Le;
Saiut- Père à confié les importantes lonctions ,
de délégat & Mae, Joseph Ange de lasia, évê-
que de Jipase, avec le titre de vicaire aposto- 1
hique d’Atep. Le prelut avait clé premiere-;
ment nanme coadjutenr de mission la BPAway
il se trouve actuellement en Egvpte.d'où it ne
tardera pas à se rendre à son nouveitu poste,
Le docteur Clancy, coadjuteur de M. England,
evéque de Charleston anx Etats-Unis, vient
d'être nomuié par S. S. vicaire apostolique de
la Guvane britannique, avecle titre d'éveque
d'Oriense. Tout est à créer dans cette vaste
inission, qui comprend toutes les possessions
anglaises danscette partie de Amérique méri
dinate. Demetarv, capitale de la colonie,
possede une petite extise 5 le nombre précis des
vatiolinues qui y tésident ne nous est pas
cont,

Vers lu fia du mois de janvier d rniet. un
vicaire apostolique s'est embarqué à Pnts-
mouth, co Angleteire, avec trois ecctésiasti-
ques, pour le cap de Honne-Espétance. Tant
que cette colonie appartint aux Hollandais,ils
he permirent point à un prêtre catholique de
s'y établir; depuis qu’elle est aux Anglais,it
n’y a cu des nusstonnaires que par intervalle.
l’arrivée d'un évêque et de (rois prêtres sera
done un grand motif de joie pour les fidèles de
ce pays, privés si long-temps des consalaticns
de la religion et de tout exercice du culte.

 

Baxques.—La Gazette Officielle on dite

Excellence l’A fministrateur en conseil, au
torisant la Banque de Québec, la Banque de
Montréal, la Banque de la Cité et la Banque
de l’Amérique Septentrionale Britannique à
Montréal, en vertu de l’ordonnance rendue à
cet vifetpar le conseil législatif spécial, et
dans les circonstances exposées par les dites
Eanques, à continuer la susseusion de leurs
patements en espèces jusqu’au 17 juillet pro-
ehain, et pas plus lons-temps.
.n’y à aucun doute que ces Banques ne
soient parfaitement solvables, ct en état de
faire face à tous leurs engagements, et comme
le public s'attendait à une reprise plus pro-
chaîne, 3 serait à désirer, pour sa satisfaction,
qu’on expliquât les circonstances exposées par
les Manques dansleur requête au conseil exés
eutif et qui ont motivé cet ajouruement. Pour
horepart,nous sommes persnadés que si elles
H'étaient pas de nature à satisfaire le public,
Son Excellence et le conseil n’autaient pasaccordé l’autorisation demandée,

, Quant à la reprise du paiement en numérs
aire parles Banques des Etats-Unis, voici ce |, 6%qu'on lit dans le New York Commercial Ad-)|
vertiser de mardi soir, citaut le New YorkCourier and Enquirer:
. “ Nons apprenons, ditle Courier and En-
‘ Quirer, que les commissaires des banques de
= campagne qui sont en inission ici pour en
a Sages les banques de la cité à continuer de
. Pecevoir leurs bidlets en dépôt, n’ont pu,; Jusquici conclure aucun engagement sa-
“ tisfesant à ce sujet.”

Et nous (ajoute te Cemmereial Adverti-er),

 
  

«| conditions, réglemeus, limitations faits et
;| portés dans et ; ar lu dite Ordonnance.

clure un arrangement satisfesant. La consés
quence sera que les billets de nos banques ru-
rales, les meilleurs billets de banques au
monde, vont retomber au-dessous du par.
L'ancien état de choses va revenir, Nul pas
pier de banque ne sera reçu aux banquesde la
cité, excepté le leur. Ainsi, malgré lu reprise
des paiemens en espèces, nous antons à coutir
tous les jouss dansWallStreet pour ylaisser des

tn espèces. ?”

Province du}
Das-Canada. 4

Province du Bas-Canada, tenu au Château 
dite Province, Jeum, Dix-Sevrigne jour
de Mar dans la première année du règne
de Sa Majesté, de Ian de Notre Seig-
neur mil-huit cent trente huit,

Présent : Son Excellence l’Administrateur du

 

!

| Gouvernement de cette Province ¢.. Con-
stil,

| Le Conseil ayaut pris en considération la
requête des Présidents ct Directeurs de Ja

 

Banque de lu Cité établie à Montréal, desau-
dant qu’il lui soit permis de continuer les afe
faites de Banque, nonotistant sa suspension de

| paiemens, en espéces) conformément à lOr.
donnance de Son Excellence Administrateur
du Gouvernement de cette Province, autorisé
à exécuter ta Commission de Couvemeur et
du Conseil Spécial pour les affuires du Bas-

| Canada, intitulie: # Ordonnance pour uutori-
sé serles Banques incorporées on ayant des
« Chartes en cette Province, à suspendre le

| ‘é rachat de lens billets en espèces sous ver
| «€ tains réglemens, pendant un tems limite,”
et ayant examiné Petat des affaires de Le dite

* Warique, fourni, comme it est requis par la dite
Ordonnance, sous le serment du Président, de
trois des Directeurs et du Caissier de la dite
Banque 5 et Son Excellence en Conseil jugeant
convenable, duns les circonstances exposées

   

  

. !
nous apprenons qu’il n’y a aucune probabilité |,
que les commissaires en question puissent con- |,

rognures sur le papier de nos banques payant |

Au Consvil lxécutif de sa Majesté pour la

de St. Louis, en la Cité de Quélee, dans ta |,

 jvar la dite Manque de permettre à icelle de
j continuer ss allaires de Banque, nonabstant ;
sa suspension de paiemens eu nuneraire,

Hest en conséquence vtdonné qu’il sera
permis aux Présidents Directeurs et Compag-
nic de fu Banque de Montréal, de continuer ;
leurs affaires de Banque, nonolistant leur sus- |
pension de puiemens en numéraire, sous les’

!

Etil est de plus ordonné que cet ordre ou
minute scra publié dans ta Gazette de Québec,
durant le temps de la suspension de paiemens,
ch noméraire par la dite Banque, lequel est:

; par le présent finite o deux mois, à compter
de ce jour, et pas plus longtemps.

Certifié,
GEORGE {lL RYLAND,

La même proclamation est répétée pour les
banques dela cité de l'Amérique du Nord, et

de Quétiec.

CAP, XV.
Ordon::anee pour autoriser le gouverneur ou

la personne administrant le gouvernement À
accorder un pardon conditionnel, dans certains
eT5, aux personnes qui ont éle concernées dans
l’insursection récente.
Artesne qu’il y a lieu de croire que parmi

les personnes impliguées dans ln révolte ré-
cente en cette prosfnce, il y en a envers qui
le gouvernement jouria:t convenablementiuser
d’indulgence, w cause des aclifices employès
par des honunes désespérés et sans principes
pour les séduire ct les egarer: Qu’il soit en conséquence ordonné ct statué par Padminis-
trateur du gouvernement de cette province,
autorisé à exécuter la commission du gouver-
neur d'icelle, par et de Pavis et consentement
duConseil Spécial pour les afluires de la dite
province, constitué ct asseu.blé en vertu et
sous l’autorite d’un acte du parlement du roys |
aume uni de la Grande Bretagne et d'Irlande,‘
passé dans la première annee du règne de sa
présente majesté, intitulé ; + Acte pour êtas
blir des dispositions temporaires pour Je gous |
vernement du Bas-Canada 3” il est par les;
présentes otdonné et statué par l’autorité d’i-
Ceux, qe sur potition d'aucune personne ac-:
cusée du crine de haute trahison commis en:
cette province, présentée au gauverneur où à ‘
Ja personne administrant le gouvernement de!
cette province, avant la imise en jugement
[arraignment] de telle personne, et demandant
que son crime lui soit pardonné, le gouverneur|
où la personne administrant le gouvernement|
de cette province pourra, s'il le juge à propos,
accorder à telle personne, au nom de sa ma-
jrsté, des lettres de grâce sourtelles conditions;
qw | lui paraitra convenables, ‘esquelles lettres |
de grâce étant expédiées sous le grand sceau
de cette province, en rapportant en substance,!
Ja pièce de telle pétition, auront le même
effet qu'un jugement jatfainder] déclarant telle :
personne atteinte ct convaincue de haute tra. |
hison, en ce qui regarde la confiscation de ses
biens, meubles ct immeubles. l’ourvu toujours,|
que sil n'est pas accordé de lettres de grace |
sur une telle pétition, nulle admission en dé.’
clatation contenne gen icelle ne sera citée en
preuve dans aucun procès qui aura lien subsé.
quemment.

Et qu'ilsoit de plus ordonné et statué par
lautorité susdite, que dans le cas où une pers
sonne aura obtenu des lettres de grâce confor-
mément à cette ordonnance, À condition d’è-
tre dépnités ou de s’exiler de cotte pro-
vince, soit A perpétuité où à temps, si telle
personne revient ensuite volontairement dans
celte province, sans excuse légitime, contrai-
tement aux conditions de sa grace, elle sera
jugée coupalte de félonie et mise à mort,
com:ne dans les cas de félonie,
Et qu’il soit de plus ordonné et statué par

l'autorité susdite, que les dispositions de cette
ordonnance ne s’entendront ni ne seront inter-
prétées comme s’éténdant aux personnes qui
se sont enfuies on qui sont encore absentes de

* cette province, sous accusation de Laite tra-
hison, et pour l’appréhension desquelles il a
offert une récompense.

 
 

J, COLBORNE.

Ainsi ordonné et statué par l’autorité snsdite,
jet passe en Conseil Spécial sous le grand
i sceau de la province, à l’Hôtel du gouverne-
ment, dans la cité de Montréal, le quatrième
jour de mai, dans la première année du règne
de notre souveraine dame Victoria, par Ia
grâce de Dieu, teine de la (Grande-Bretagne et
d'Irlande, protectrice de la foi, etc. et Van
de Notre Seigneur mil huit cent trente huit.

Par ordre de Son Excellence,
Wu. B. LINDSAY,  Greffier du Conseil Spécial.

VENTES PAR ENCAN.

PAR CUVILLIER & FILS.
SUCRE ENDOMMAGE.

Ct matin. mercredi, sera vendu, AUX Magasin
de MM, W. 5. Paizuira & Cic,

| 8 tierçons de sucre Ÿ raffiné, endomumuge {à
bord du navis: lors de l’Impoi tation.

La vente à UNZE heures.
CUVILLIER et FILS,

 

23 mai.

I

i B ERCREDI prochain, le 23 du courant,sera
; veudu, aux magasins des suussiqués :

& tonnes mélusse
l2quarts whiskey du I, Canada

| 15 de ténérit
10 do Xéres
10 boites tabue envendish
7 quarts coprit de térébentine

160 tarrils peinture verte et blaache
9 quarts noir « souliers

15 do huile de morue
S paniers bouteilles n vin
G boîtes fromage anans
2 caisses Indigo (enlots)
5 caqucy el depron
2 de ulun,
12 sues piment et clous de girolle
10 douz ballets seigle
©} rouleaux cordase goudronné
10 qua-tr huile de lin bouithie
12 do do de loupinarin
G Caisses vin XÉres
2 de elnitet Medou
5 du chunspagne,

Lu vente « UNEheure.
CUVILLIER et FILS.

149 mai, 1838,

 

Liqueurs, Ipiceries, ele.
ERA VENDU, vus magasins de Mes-rs
CUNNINGHAM & BUCHANAN, LUNDI, le 28

80 cuisses Lhé twansay, me Heure qualité
90 do du hyson-skiu, do de
150 boites savon de Liverpool
WW de chandelles, méches cirées
630 barils peinture Manche, N°. 1et 2
44 quarts huile de lin. bouille et crue

V0) Loîtes vitres, 10x8, 7x8, 12410, 14x10
130 cuisees Oporto, 4 douz chaque
35 du Xéres, lumet supérieur, 2, 3014

douzuines chaque
7 quarts Néres pale
bariques do brun

10 boites pierre bleu
+ du d'indigo
5 Larils nuir à 8. Ulieis

190 boîtes ferblanc
15 boites raisins de Coriuthe
7 quacts do
23 caisses moutarde 1-1 et 1-2 livres boites

de ferblauc
?5 enques d'hareugs
390 jarres mautarde
V7 quarts veroterie
16 boucaults sncre blune
25 cables chaines, 1-2, 2-
70 grose bouteilles a vin

1000sues a grain
AU donz mattes
Un lot de barriques vide, ete
id= La vente a UNE heute.

CUVILLIER et FILS.

16, 55

19 mai, 15 =,

 

VENTE
DISEs SECH 8,

IT UNDIf prochain, le 43 du sourant,sera vendu,
vend aux Inagasits des soussiques ;

+0 ballots et caisses marchandises sèches au
déborquemert des vaisseaux dans le port, cousis-
tunt en

5 ballots draps fin et superfin
2 caissus Casimires de gout
4 ballots futnine et muleahins
10 de coton À chemise Llane et gris
5 do Hu linset drifts
L do mérinos camelois et lustings
3 caisses drills
3 du toile d*lilunde
12 do indiennes fond blune ct brun
3 do toile de KoHamle et § donblgre
1 do corsets blanc et de couleur

4 ballots toile & drups bluuche et grise
5 do cotenrayé et caroté
3 do cotouh chemise imprimé
? do chemises de colon blanche et raye
3 caisses vus aie coton -
3} de niousselines ct bobinet
2 do schiles du thibet, de svie ot de cuton
2 do épingles et rubin de ii

Ftune varigié d'autres effets,
La vente à UNE Leure

CUVILLIER et FILS.
23 mai.

 

CUIR ET SOULIERS,
7 ENDREDI, le 23 du courant, sera vendu

aux magasins de UO. BOSTWICK et Cig,
quelques portes sud du marché Ste Anne.

7500 côtés cuit à semelle, Bridgeiar pesant
10 livres par côté

3500 do do de de
jesant 16 livres

1:00 do vo da très pesant |
1500 do do de différentes taunerice !
GUU do euir à empeignes
200 do do à harnais
100 douz. peaux dite Kip
100 do do veaux citées

4009 livres cuir fendu
Maroquin, cuir à borduie ct à doublure, imi-

tation de maroquin.
10 cuisses souliers et bottines de prunelle,

de qualité supétieur, 6 douz. chaque,
La vente*& UNE heure

CUVILLIERet FILS.

Amde

CONSIDERABLE Di MARCHAN-

peuple

"rouvent neuf ballots de

—_— es

 

 

VENTESPAR ENCAN.

PAR JAMES FRASER.
VENTE IMPORTANTE DE PELLETERIES,
LA PROPRIETE DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE

= ERA vend D'uvnsox.
9 ELA vendu, mardi, le 32 de juin prochai® dans les ventes de MM. HECTORNUS"

SELI, et Cie odjoignant le bureau de MM. À. F,
MAITLAND et Cie, rue de l'Hépital, les praux
wuivantes, savoir.

ni fobs de bufle du nord-ouest
2055 du du do 1epassée
2514 demie peaux de ve
1141 pounx d’orignaux

Les çobres seront vendus par lots pour la com-
modité des acheteurs, et on pourra les cxmminer
avant by vente,

das couditions scront annoncées au tems delu
rente.

La vente a DIX heures.
JAMES FRASER,

— 19 mai, «ec

Ventes de Marchandises Nouvelles.
UX magasins du voussigue [anciennement

ZA Larocque, Berpurd et Cie] VENDREDI
et SAMEDI prochain les 25 et 2G courant, seront
tendus:
Un grand assortiment de MARCITANDISES

DE GOUT NOUVELLES, détarquées de lillie
tents vois-eaux dansle l'ort 3 parmi lesquelles se

BUOUTERIES et
JOUETS, constans en M aitres d'argent, hovlo-
fes de huit jours, Télescoyes, Barrometres, pupi=
tees À écrire, nécessaires detoilettes, portes cru-
Jous en argent, nécessaires de voyages, Boîtes à
Musique, Boftes a The ct une varicté d'autres
actichexe

AUSST,

D caises de CILAPEAUX fins, de Londres, à
l'épreuse de l'euu, pour élre vendus seulement
pur caisses,

1 caisse de CIAPEAUX de feuilles de Pal-
mice,
Wo de CHAPEAUX de duns (n pailles,

en soies, cl custor, en gros de Naples,
   

Un envoi de marchandises à différentes manie
sons ci L'inqueroute, comprenant vis bon assorti-
ment de IASLDES toutes fuites,de MARCHAN-
DISES DE GOUT d'ENTREPOTS, conune on
les tient généralement dans les magasins de dés
tail.

Le tout scta vendu sans réserve,
Les chapeaux et les hardes toutes faites seront

aontrées le premier jour de la vente à 3 heures,
et la bijouterie ainsi que les jouets le samedi nussi
a trois heures précises.

Les tersnes seront libéraux.
Lu vente à UNE heure chaque’juur.

J. D. BERNARD, Agente
Montreal, 23 wai, 1838,
 

 

 

Ë 4 d'aller en parti de promenade nu charmant
vHlage NICOLET SAMEDI, le 26 de ce mois. I
parties du pert à CINQ MEURES de Voptes
midi, areêtera à Boucherville Varennes et Sorel,
La prix dies passagers de lu chambre sora de 20s
pont le voyuge 3 et 5s pour cous de Pavents

4 N. FAUCAUD,
Capitnine.

Montréal 22 mai 180$,
 

 

VOYAGE DE PLAISIR A L’ASSOMP-

TION.

i E Luteau à vapeur. les sources de VAREN-
4 NES partira de ce port DIMANCHE MA-

VIN prochuin, à 9 heures, pour l’Assomption;
il arrêtera à Boucherville ot À Varennes:

Prix alu piæsage pour aller el revenir un Cu.
25 wai 1835. 2

 

sere aman

‘erites dans In cédule annexée nu dit writ) le

ma

PENTE PAR LE SHERIF,
 

Montrial, ? A VIS publie et le présent donné
savoir AN que les tevres ct dépendances

ci-dessous tucntionnées seront vendues aux temps

et lieu ciedessons mentionnés, et lus oppositions-
ufin de conserver, pourront être filées en aucun
temps, jusqu'à deux jours upros le retour de Pore
dre ou writ. Un

Venditioni Exponas,
Montréal, savoir : THOMAS CRINGAN,

N°. HN, de-lu cité et district de
Montréal, masrhand, demandeur contre les ter
tes el propriétés ANTOINE RIVARD di
LACOURSIERE, de la paroisse de Berthier,
dans le dit district, commerçant, défendeur, les
dites terres et propriétés mentionnées et décrites
dans le dit writ, comme suily savoir i—

Unlopin de lerre situé dans la paroisse de
Lanutaie, contenant un arpent ct sept piade de
front, plus ou moins, sur vingt urpeny de profon-

deur, commengant en front i la distance de vingt

arpens du Meuse St. Laurent, adjoignant les hév}-
tiers de feu Gabriel Bourdelais, boiné par desri-
ére par Jean Baptiste et François Boning d'un
“été par Prangors Dorion et de l'autre côté par
Olivier Robillard, sans bitisses sussérigées.

Sers vendu à la porte de l’Egloo de lu dite pa-
roisse de Lanonair, (sujet à certaines charges,
clauses, conditions 61 réserves mentionnées et dé.

QUATRIEME joue de JUIN  prochnin, à
DIX heures du quatin. Le dit weit cupportuble
le septièmejour de juin prochain.

R, DE Sr OURS,
Sharif,

} —3

V’enditioni Exponas.
Montréal, savoirs à CONRAD HAYPELE, de

N°,1838. $ lu cité et distriet de Mont.
réal, fermier, demandeur, Contre les terres et
propriétés PANN GRAVES, de lu même
place, tant en son nom que comme ayant été en
commusmuté de biens avec feu ISAAC STIAY, en
son vivant de lu cité de Montrént, maitie clara

peutier et entrepreneur, aînsi qu'en sa capacité de
tutrice duement numibée à Geurge Shuy, Charles

Shay et Aun Shay, enfants mineurs, issus de aon
ariage avec le dit feu Isaac Shray, et héritiers du
dit feu Isaac Shay, JOIN SHAY, de la cité de
Montréal, bourgeois, toit ch sonproprenom qu'et

su qualité d'héritier du dit (eu Isane Shuy, et cn
su qualité de curateur à JOIN STACY ct HEAR-
RIEL SILAY, son épouse, absents de cette pro-
vince, et PAUL MONTANARY, de la cite de
Montréal susdite, un des baitlife de cette cour,

Bureau du Shérif
Montréal, 15 mi 1838,

itrs

VENTES PAR LE SCHERIF.
-—— —eetert

m

e

e

g

rem. pm

VENDITION! "EXPONAS, à lu Folle Enchère
oat ERCULE OLIVIER, er,

AVOIR : marchand, el dame MA
Na 2118. YGUERITE ADELAIDE ite

ROFF, veuve de feu MAXIME OLIVIER, enson
{vantmarchande de Werther, =m sa capacité do‘ec duemont nommée à ELIZABE
MARGUERITE ADELAIDE LIERcurs, issus do son mariage uve le dit MaximeOtirier, tous deux de ln dito paroisse do Berthiordans le dit dfatrict, demandeurs, contre les téreset propriétés do PIERRE DRINVILLE, fermieret MARIE ANNE PIET dite TREMPE, son
épouse, de la paroisse de Ste. Elizabeth, dans Jo
dit district, défen-teurs 3 les dites terres et propri.étés mentionnées et décrites dans une seéluteauvexée au writ, cc anne sait, savoir ;
Une lerrasise et viu/ 2 dans In concession st.Pierre paroisse Sn. ; Meshatt, contenant deuxarpens do front sum oot ops’ plus où moinsde profondeur, boraéx 7 - rat cu ctemin duroi, en profondeur par Fe. was on di Soe. Siizabiothtenant d'un côlé un nord-est y" Truix Plo«

ulle, et au sud-est par Antoine GuBlenit se, ane
maison on bois, une grange et une élable, :zaus
consiruites. Pour dre vendue (à le folle enchère
fruis el charges de Miche) Chrétion qui en est
devenu l'acquéreur ct à négligé de payer le prixde son acquisition) à la porte de Vag ive de Iadite purvisse de Ste, Elizabeth lo*V IN G pe
HUIPIEME jour de May courant # DIX heuresdu matin. Le dit ordre rapportable Ye P
Jour de juin prochain. rior HEMIER

 

  

R. DE ST,OURS,
18 reau du shérif, Shérif..

7 mai 1888,

_ Dissclution de Société, …
A VIScat par le présent donné, que la société
<8 qui a existé sous lus nome et raison do
BEAUSOLEIL, VALLEE & Cit. a 616 dissouti
le Preticr Jour de wai couruni, d’un consentez
ment mutuesle des dits associés, et que JOSEPH
D. valLEE, lun des dits nsec he wutorisé h
recevoir et à régler les ufluires de lu cl-devant
société,

(Signé )
C. BEAUSOLEIL, |‘
JOSEPLE D. VALLRE,
Jos, À. BOURDUN-

of4 uni 1828,

   vi
* 4JORIS euraleur ducment nommé en justice & HENRY

SHAY, bourgeois, absent de celle province, les
dits Harriet Shayet Henry ShayéLt aussi hérie
tiers du dit Jone Shay, défendeurs. Les dites
terres et propriétés mentionnées cl décrites dans
lu scédule annexée au dit writ et marée de Ja
lettre A, sont comme suit, savoir:
N 2 9.—Unlot de terre situé duns le faubourg

St Lnvrent, de lu dite cité de Montréal, mesu-
rant vingt-quatre pieds deux pouces de front, plus
on moins, sur environ quatresvingtetrois pieds de
profondeur, plus où moins, borne eu font par la
rue Lagauchetière, pur derrière que Vallee Isnac,
d’un côté par C, S. Pelorme et 8, Smith, et de  

; Irs Créancicrs l'autre côté pariot NS 10, ci-après désigné,
avee une maison en pierre à livis étages et autres
bülisses stus-érigées.
N° 10.—Uni autre lot, situé dans le dit fan-

bourg St. Laurent, mesurant 24 pieds 2 pouces
de front, plus ou moins, et sur environ 83 pieds de
profondenr, plus ou moins, borné en front pur lu
dite rue lagaucheticre, par derriére pur Vallée
Isanc sustlite, d'un coté par be lot No 9, ci dessus
désigné, et de l'autre côté par No El qui nu été
vendu dernièrement » lu demunde du dit dé
mandeur avec une maison ct pierre à (rois Gluges
et nutres bâtisses sus-Érigées,
Ne 13.—Unautre lot, situé dans le même

faubourg, mesurant 25 pieds six dues oe front,
plus ou moins, sur environ 83 picds de profondenr
plus où moins, borné ct front par la tue Jaguus
chetière susdite, par derricie par lu dite allée J-
saac, d’un côté par le lot No, 12 qui n été vendu
duus ce procès à la demande dudit demstdeur,et
de l’autre côté par lot N© 14, qui u été vendu
aussi à ln requisition du dit demundeur, uvee une

  

 

i LS soursigués olfrent eu vente,cn sus de leur
A assoutiment de MARCHANDISES SE-

CUES, une grande quantité IPEFFETS POUR
LES MILITAIRESronsistant en Drape écurlates
Kerseygris, gilets de fnuelles, caleçons, couver-
tuies du chevaux, demie buties, ete,

Avani:
Des THES Yougllysen,Tiwaukay et Souchong

Sucre blane raffiné double et simple, Poivee,
Eau-de-Vie, Plomb à tirer, fromage nnglais etc.

J. G. MACKENZIE. et Cie.
rue St, Juseph,

2
 

BANQUE DE MONTREAL.

FINE ASSEMBLEE GENERALE des AC.
=) TIONNAIRES de cette banque est par le
présent avisCONVOQUEpour LUNDI,le 41JUIN
prochnin, à MI Dj, pour l'élection de directeurs
pour "année suivante, el pous autres ufTaires jrn-
portantes,
Le livre de transport sera feræté le lundi 21 du

courant, nprès quoi il ne pourra être fa:t de lrans-
port d'actions avant le 4 juin prochain,

Par ordre des directeurs
BENS HOLMES.

Caissier,
<2 ani 1838.
 

BANQUE DU PEUPLE.

i A REPRISE DES PAIEMENS EN ES-
M4 PECES ayaut cu lieu généralement duns
les Eints- Unis, et la Banque de Viger, Dewitt,
& Cie. ayant suspendu ses puiemiens en Espèces
avec la promnesse au public de les repeendre lors”
que les Banques des Etats-Unis le fernient, avis
FURLIC est donné parces présentes que jeudi

23 mai 1888. prochain, DIX-SEPTIRME JOUR DE MAI, celle
B Ira fo Pai teh especes de tour 

OSNABOURG ET TOILE À VOILE.
ERA vendu, aux mugasins des soussignés
lundi matin prochain, le 28 du courant, par

Laliots ct sans réserve:
IV ballots Oonabourg
5 do toile}d voile blanche No, La5
6 do 0 grise 1 at

Lu vente à DIX heures.
CUVILLIER et FILS.

23 mai,

—

4 LOUER, POSSESSION IMMEDIATE-

MENT.
i A grande MAISON EN PIERRE, appare

LA tenant, à la succession du feu JOIN
DELISLE, Ecuicr, situ € à la Côte à Barron,
avecun magnifique JARDIN, un VERGER,
Écurics, appentis, remise,ête, Le verger est com-
planté d'arbres fruitiers de la premiere qualité.
Les dépendances sont dans le macilleur ordre
ponible. In situation élevée Je la maison come
mande une vue magnifique de la Cité et des en-
virons et oflre tous les avantages possibles de salubrité ce de commodité pour une personne
qui désire une belle *résidence. S’adresser sur
les lieux.

72 mai 1838.  ses Billets.
Par ordre du Comité,

B. tl. LEMOINE,
Cuissler

Montréal, [9 mai, 1838. ar,
 

A COMPAGNIE DE LA LAIE D'HUD-
SQN, offre & vendre .—
7881 robes de HufM:
2985 proux de bulle, repusoéus
2519 demie du’ du
1146 peaux d’origaaux et do chevrcnil
Sib do de canbaus, parchemin,

On pourta voir ces peaux, perdant quelques
ours sculement, sux magasins de MM. HleeTon
Russps & Cr. adjoignant le Bureau de KR. F.
Marrraxo & Cre, depuis 11 jusqud 3 houses,
Pour les gurticularités s’adrencr à

JAMES KEITIE,
Lachine.

— 12 moi.—df.

Etude d'Avocal.
LF soussigne informe le public qu’il a élabli

son étude dans Ia rue St Vincsnt vis à vis
le Valais de Justice de cetteville In seconde porte
plus haut que celle de MM Cherrier et Mondelet.

J. U, BEAUDRY,

 

94 28 Avri

 
enpierre à trois étages clautres bâtisece

sus-érigéus,
Serout sendus à mon hurcau, en la cité de

Montréal, le QUATRIEMEjour de JUIN pro-
chain, & DIX heures du mntin,

Lee dit writ rapportable le septième jour de juin
atosi prochain.

R. DE ST-OURS,
Bureau du Schérif. } Schérif.

16 mai 1838. 2x

Venditioni Eaxponus.
Montréal, sasoir. }  PASCIAL DEGUIRE,
N2.221L € de be paroisse de Ste Scho

tastique, dansle district de Montréal, cultivateur,
Desmundeur, contre les terres cL propriétés de
FRANCOIS COUSINEAU, do In dite paroisse
de Sainte Scholasti. ue, charpenticr, défendeur,
les dites tetres et propriétés mentionnbes et
décrites dans lu dit writ, comme suit, savoir :-—
Un morecau où loyin de terre situdons In

paroisse de Ste Scholastique eusdlite, duns In Côte
St. Uyacinthe, contenant deux arpens et douze
pieds de front, sur trente-quutre arpents ct demi
de profondeur, plus où moins, sus garantie de
mesure précise, borné en front par us emp -
ment appartenant à Jean Baptiste Legault, pare
derrière par les terres de la côte St. Pierre, du |
côté nord-est, par les terres de lu côte St. Louis,
et de l'autre côté, nu sud-ouest,par une terre ape
partenante & Rapillon dit Lemsie, avec une
muison, grange el étubles sui-érigées.

Seru vendu à Ja porte de l'Eglise de In paroîsre
de Ste Scholastique, le VINGT-HMOITIEME
jour de MAI courant, à DIX hioures du matin,
Lu dit writ retournuble le premier de juin pro-

chain.
R. DE St, OURS,

Shérif.
Bureau du Shéiif, } a

Moytréal, 1U mai 1888.

AU PUBLIC.
FE, soussigné, ayant été nommé Curateur à

@F àlnsuccession vacante de fen Hercule Oli-
vier , cu son vivant, b.urgeols, de la paroîsse de
Berthier, prévient toutes personnes, qui ont des
réclamations contre la dite succession, de lo Jui
présenter, et tous ceux qui pensent devoir à In
éile succession, rout priés de venir payer sans
lai. H. A. D. BONDY.

editiier, 27 Mars.—1m,

i F. soussigué nyant de nouveau vuvert sa
À Matsox vE PENSION, au coins des rues St.

Paul et St. Jean-Baptiste, sollicite la continuation
«8 faveurs de scs-anciens minis ct du public,

Jos. ROBIT ALLE.

 

 

— 16 mai.—2f.

AVIS.
m= JINSPECTEUR DLS POID3 ET MESU-ded RES pour le Listrict de Montréal, ped
lieu de soupçonnes que divers individus se par-
mettent de peser et de mesurer, pour vendre vu
acheter,avec des Inesures non Étampés où vérifiés  et certifiés justes. il va fuire faire des recherches
strictes, €l poursuivra tous ceux qui ne se seront
as conformes à la loi,

E Propsiélnire du Paceage de St. Gabriel noBA veut pus répondre des VACHES qui scron
mis & Pherbe sur sa ferme,

LOUIS KINSLEY;
2 uni, 1838. SLEY

 

3 Cr rs contre la société de MM.
aSON & C out Par ces présentes

notifié. que pour éviser des frais inutiles, Wan,
NELSON et Loves L'ESCHAMBAULT et
tigné en Février passé un l'aiier far lequet ily
nutorisent Wa PHILLIPS écuyer, de disposer
de tout ce qui appartenait À la ci.devant Distillerisde Suint Tenis pour le plus grand uventage des
erénnciers 5 que ic vente des effets a eu. lieu
MARDI fe 3 du courant. C'est pourjuel tous
les crénnciers sont requis de prédenter Jours
comptes au Sheritl pour Lire payé suivant le divi-
dende. L'argent dit être retournable le DIX du
courant; suivant bonnes informations Jonn
BILEAKLEY, Écuyes, l’avocat de M. Phillips, est
en possession dé co apler, »

LOUIS D'ESCHAMBAULT.
Montréal, Gnvril 1888 230

N À BESOIN d'un APPRENTI dans
0 PHARMACIE. I} devra parler le Fransgain et PAnglais ct avoir une joiie écriture.

S’adrvaser à :
CARTERxT

«47 wars 1838

VENDRE, Unc belle sinlson nouvellemgeA bâtie,avec écuries, remises et autres bitinMeneséparcy cour el tiés beau jardin garni d'artbres fruiticrs en plein rapport. Celte propriétéset située sur l’une des plus magnif
ions de la Côte à Barron, Micatote
e ( et a vuesur toute lufille, Le titre est incontestable, et les conditionsvont tres avantageuses,4 S'adresser po
traiter au soussigné, pour en

+

M°DONAID.

tue Notre I A. REGNIER,
ue Nutre Dame,

Montréal, 18 Avril 1885 © watson Murphy.

AVIS,
OUTES personnes qui ont «es reclamationsF contre In succession de fou M. NICOLAS

RYAN, en son viant de Montréal, Tonelier
sont priées de préseuler leurs comptes immediate
mentuu soussigné, cn son étude, rue St, Jac-
ques, el celles qui sont endettées envers Ja ditesucecssion sont poreillement priées de payer lin-mmediatement au Suussigné qui « s
torisé à donner quittant de
scront faites,

J. A. Li Pr
11 Mai, 1838. A. LABADIE, N. p.

CARDES POURLES MACHINES A CARDER
L'svussignés ont contlamment & vondre'des

eardes et mousement nécestairomachines à carder, pliea
qu'ils venderont à des prix trés bas,

DUDDEN et VENNOR '
- Monréal, 4 mai 1889 ote 4 Gali: ‘

 

Vente des Thés, &c,
our le reste des THES appartenant à. l’hos

noruble compaguie des INDES ORIEN-TALES, constanten HYSON ct GUNPOW-
seront vendus MERCR ;courant, à ONZE lieures a. M. EDL te 28 du

— AUSS

Les BALLANCES.le
clos, sacs, et autres effets qui étalent d’utlitédons les mgnsing de la compagnie.

Les catalogues seront publies +8 les Thés etles autres eflels seront en montre trois Jours avant
lu vente, , C0

FORSYTH, RICHARDSON xr.Ciz,
Agents de l'hon. comp. déà L'Q:"— 16 mai, a= …SEeen

SEL À BORD DÜ BATIMENT.
209 Minots scl de Liverpool à vendro

pee les voue
. cu IER :

16 mi 1838 opTLS

s 4 Va
OSSESSION watorot uiau ler mai, une eMA
SON en picrro a deux pyraneBY au

oinn des rues Ste Murio et ‘Montréal, faubourg
Quéhoc. propice au commerce, vic une grande
cout. écurles.et autres balitnens, pompe à eau,
ans frais. Cette prporiété apparteuait autrefois
a M. Olivier Dufresne.
Ausst,—Un LOT DE TERRE à vendre, situé

pieds.dans la rue Wollle, de €3 nur 80   Uarnl isa.  Pour lea Conditions s’udrester à
Mavi —2fx,

ice de tous pulements qui

d’une qualité supérieur, ot

= ‘

s poids, Jos eabrérois,.
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; AN ET Cig. [[duseze Jes plus délicates peusent les prendre ; , Leu : 3 | ME. BLACKW .WILLIAM LYM dans toutes les csrcomtances. Ou recommande REPER TORE Pluntes Valbeuses, Moses, Dallia, Grain Ep Cm Md'AnneaaDprend la libeng f:
’ AGENTS POUR cependont & celles qui sont dans uns période DE LA LITTERATURE CANADIEUNE x ; eurs, §c “pfETa, S l'ENSIONNATot ps Ecol - € & ouvertuy |.

das PillulesdeVie et PhænicBitters de Moffatt avancée de gestition de nan prendre qu’un à lu ou © ES propriétaires du Jannin BorantquE de IEUY (iEA DEMOISELES, d SOREL, 1x pour les jeune, {
3 —_— fois, ot de continver pinsi i tenir le corps oure:t RECEUIL CHOISI dGuiLmctr, pont nme cousidératle- prend tout ce qu’il ya rom(ou cou; i ut à . ment leur collection de Plantks, &c, Ou tt pourREMANQUES, GENERALES. dlles poürsont néue cn Prendre deux i elle De divere écrits en Vers et en Prose com- les au die à uu pris plus asus ue …povrret LIGNE DE DELIGENCES ROUGE ivatitution en ce genre, geux |

: =. toi € trou-Seirc. OU jout donuce à un cufaue sés Canada t autre duns le ' ENTRE I. La wanibre facile d’y aborder de 1 |
ES niédicumants sont connus ct appréciés une pillule dans une solution de deux cuillerées posés en . et qeu tout « an ; ; her points, suit en buteaux à vapeur dau us les fi

WG depuis longetemps, poueleurs vertus cafi à table d’euu, dans les doxes suivantes: une cuil- PROSPECTUS. La culection de Dates 14S, y i Montreal et Quebec. en hyver par des beuux chemive is 166 ou |;
suocdinnires ct leur cfiencité imaéalistement leeée À thé toutes les deux heures jusqu à ee que nee _ … x culec € as comprend les espuces -— A Le 2. L'uir y est très-salubre, ct très-
cudnt à une santé parfaite les personnes aflli= [ta médecine uit opéré, jour un cufaut de un à I ORSQUEclnque pays peut offrir au siècle es plus recherchées et les plus belles qui roient |soussignés prennent Ia liberté d'annonce SECLSn oar Dr =propres poy,
ces de presque toutes les maladies uvaquebtes cing os, une demi-pitinle 5 de cing i cix ans LA et remettre à lu pustérilé les productions de count », Cette collection vceugusit plus d’umie- à ieurs ainis el au puntie, qu’ils ont pris des que les ravages 0 ' har preuve du cela, clec

orgs humuin est exposé. une pillule, >| ses pobtes,et de ses provatours, Je’ Cunuda v ubif ni urpent l’année dernicre, Ou peut se les pro- arrangements pour lorgunisation deleurs ligne de ; fait des mitiers de oo ih3. quien cetle province
Devs plusieurs centuines de cas certifiés, ils 11" Pyornix nertrre—Cette tcinture en mins PRFSUjusqu'a ce jour privé de cet avantage, En f|cutes un prix de 15a à 234, par douzuine où &15 diligences pour Phiver prochain. Je Giroux de seutir à Sorel, oi it ane, ne s'est à peitie fai

ont rendu ls santé à des personnes qui étaient appelée, parce « u'elle u ls 0 6der MINS Flellel, il n'existe aujourdéhoi nul monument, mall] pour le collection complète de 60différéntes suste Beethier. FL Uumetns de Descnanbault, et autres ae ui n'y a cuque trois cas soule,
arrivées prématuréinent sur le Lord de teur fosse, eenu a ut de re de ant ouvrage ou l'on puisse avec facilité retrouver dus vu du chaque. petsones surla route soutinteressérs,el ils esperent ur” La situntion aeréab ï
après que toutes les prescriptions de lempyvisme J alte, en rendant à écrits qui peut-être cussent fondé la renommée de PIVOINES—ou Prannes- mériter lacontisnce que le publie leur à accordé uv. La situation agréable, etla beauté del

avaient complêtement échoué ; el ils ont ussuré
d’une manière permanente à des milliers de per

sonnes Iajouissance et l’uniformito constante de In

sunté, sans laquelle lu vie cHie-même est à peine

un bionfait. “Telle n été enetlet leur invariable

etiniaillible efficacité, qu’elle n paru presque mi

faculeuse à Ceux qui no conunissaleut pus lu belle
théorie philosophique de leur compusition et con
séquemment de leur action sur le »ystômes C’est

dlour wction seysible ct munifeste en purifiont les

sourcos ct les canaux dela vie, oten leur redonaut

duton et de la vigueur, qu’ils ont dû leur nuit, qui
eur u 616 donné 4 In demande spuntauée de plu-

sieurs individus dont ils uvaient évidemment sauvé

la vie.
"Le propriétaire we réjouit des lacilités fuvraies

par Ju idusion universulle de lu presse quotidi-

onte, pour faire connsitre et mettre à lu pustéc

de tous les individus de in suciété ses ‘* l’idlules

do Vie végétale.” Bien différentes do celte

fuulo de resmo.es empyriqnes et pernicieux que l’on

vante cominé contenant des ingrédieus régétaux,

Sos ¢ Pillules de Vie” sont purement et uniques

ment végétales, et no coulictnent ni mercure, ni

autimoine, ui ursenicy ni autre substince ming-
rale, sous quelque forme que co soit. Llivs som
entidrement composées d'extraits do plantes rures
et puissantes, -dont les vertus, quoique depuis
longetoms connues da plusieurs tribus sunvages el
rée 1 dequelques chimistes phar cé-
tèbres, sont tout-u<fuit inconnues aux ignorans
prélendans à lu science médicale; p antes qui
wont jamuis été employées nuporuvant dans une
cumbinuison si heurcusoment ciicace,

Le pireutier effet est de détacher des parois da
l'estomac et des intestins, les diverses smpnictés
et crudités qui s’y nttuchent constamment ; et
sd’oxpuisor les matiores Cécules cndurcies qui s'u-
massent duns les convolutions des putils inteetins,
Les autres médicanunens no les nettoyent que pars
ticlement, et y Inissent des wmss de ma.
tières qui produisent une constipation hubitu_
elle,svec tous les maux qui eu sont la suite,ou tne
diurhéo subile, avec ses dangers immincns. Le
second effet des Pilules Vézétules est do net-
toyez les glandes rénules ot La vessie, el, par ce
moyen lg foie et Ics poisons, dont l’uction salu-
tuire dépend entièrement de lu régularité des vr-
ganes urinwires, bie sung, qui prend su coulenr
rouge de Vuctiondu foie el des poumons, avant de
passer dans le cœur, étant vinsi purifié par eux,
et nourri par les alimens reçus d’un estomac net,
circule librcencat dans les veines, renouvelle toutes
los pasties du systône ct déploie en triomphe l’és
tendarddo In santé dans la juuc ruciconde.

Voici quelques unes d’entre les maladies qui
composent lu triste catalogue de eclles pour les-
quelles lea Pillules de Vie Végétales sont recon.
nues être un remède infaillible,

La Dyapepsie, en nettoyant complôtement les
premicr et sceoud cslomues, cl on produisant une
affluer.co da bile impure ct âcre :..6* les rapports,
tes palpitations de cœur, la perte de lapétit, les
nigreurs et les maux de tête, linsomnie, ln mau
vaise humeur, l’anxiélé, la langucur, et la imélanr
colie, qui sont les symplômes généraux de lu dçse
popsic, »'évanoniront, par une conséquence nalu-
relle de sa guérison. La constipation, en net.
toyant la tube intostinal daus toute sa longueur,
par un procédé dissolvant ct suns vivleuco...
Toutes les purgetions vivlentes sont suivies de
constipation dans les deux Jours. La Dinrliée et
le Coléra, en détruisant les fluides ncrinonieux
par lesquelles eus maladies sont produites, cl en
provoquant Ia secrétien lubrifique et lu membrane
moyneuse. Toutes sortes de Fiesses, eu tcta-
blissant la circulation régulière du sang par Je
proe4dé de la transpiration dans quelques ens, et
en d’autros par la dissolution de toutes vbstriic.
tions intestinentales. On à vu les l'luies de Ye
guérir le rhumatisme d’une ranniere permanente
en troissemaines, et la goutte dans ln muitié de ce
fois en détruisont l’inffammnation locale des muss
cles et des lignmena des jointures. Les Hydropos
rics do toutes espèces, en rendant libres et en Core
tifiant les reins et In vessie 5 clles opérent détis
Vicicusement sur ces organes importans, et par li
se sont toujours trouvées Un reméde assuré pour
les plus mauvais cas do Gravelle. Aussi, les
Vers, en expulsant les replis des intestins les ma
tières gluantesoù ils s’ultachent. L'Astlunc et ln
Consomplion, en débarrassant les vaissenux néri.
ens dug des itds, qui sont q
fois occasionnées même par de légers rhumes, et
qui, sieliesne sont détruites s’endurcissent et
produisent ces terribles maladies. Le Scorbut et
les Ulcères, ct les plaies Invétérées, en puritiant
complètement lo sang cf les humeurs, Les
ruptions Scorbutiques et les mauvaises complex-
ions, par leur elfet allératif sur les Auidés nour-
viclers de la peau, dont léétat morbide occasionné
toutes les maladies éruptives, les teints ames et
livides et autres camplexions désagréables. L'u-
sagedeces. pillules pendant tros-pen de temps
chlectnera Ia guérison complère des caturrcé, des
érysiprles, ot produira une améloration visible
dans l’éclaireissement de lu peuu. Les rhumes
communs, et l’influenza scront toujours guéris
par une tose, ou pat deux, mdme duns les plus
mauvais cus, Hémoiroldes; comme remêde à
cette maladie pénible et obstinée, les pitlules de
vie mérrient une recommendation toute
pnsticulière, Dl est À In oonnatssance de contaizc
de pernonnes de cette ville que le propriétaire de
ces pillules inestimatles fut lui-Nême niligé de
cette maladie pendant plus de trente-ciui nus, et
qu'il enayn envain de tous les remèdes prescrits
dans lu matière-médicule. 11 cssayu en fin le
médicamment qu’il vire aujourd'hui au public,
etil fut guérien très peu de teinps, apres que me
Ruérison par tous moyens humains eut été
prononcée non seulement improbable, mais
absolument impossible.

Dinrcrions POUR s'EN AEAVIR—Le pro.
puiétaire des FILLULES DE VIR VEGETALES NE
suitpas le coutume vile et mercenaire des charla-
tans du jour, en canseillant de prendre ses pil-
lules en graudes quantités. Un bon médicument
Hedemande pus À Str mimi pris. On doit quen-
dre ces pillules en se couchont, pendant une ne-
malne où deux. suivant que In maladie est plus
eumoins opiniâtres La time ordinaire est de

à cing, suivent lu comtitution du malade
Les personnes très délicates duivent commence
pes en prendre deux sculement, et rauçalemen
Cove, d'après is nature du cus. Les penonne
wlus robustes où qui sont linbituellement tros
cuntipées vent commencer pur lois, et aug-
Mon.ar jnequ'd quatre ou meme cing pillules ; il
‘vin résultereda changement ussea favorable pour
juider le malade dans leur usage ultérieur. Ces

‘ rendent quelquefois malade et pruvoquent
10 vomimement, mais (rès-rarement, À moins que
l'estomac norseit trés-dérangé. Ceci, toutefuis,

- Pout être considéré comme UN syapmée favorad
oor le malade ve trourers imilirmatement

Fe

= ten porséréraut se rar bientôt
2 opèrent en ou ures, et
‘disatet jamais dédeuleur, à moine que Ics in.
tutins ne vont tite encombrés Les peesennes

re.

lu constitution snchaleur nuturelle et su vigueur,
connae on dit que Je phanix renuit de ses pro-
pres ceudres, Elle est enticrement véghtale,
étaul composée de racines qui ne se trouvent que
dans certaines puities du pays oceidental, cle
guérit infuilliblement les ficvees inte mittentes de
vute espèce, nes manque jumais d'extirgier cure
tplétement leschets du mercure, beauconp plus
tôt que les puissantes préparations de snjsegur-
eille, cl arrète immediatement fn détennuntion
du sang à Ju tête ; ost un remede infaillibls dans
lu maladie à laquelle sont expusées les jeunes
pervunnes du sexe, et l'est egalement dimla dé-
bilité nerveuse et lu faiblesse des constitutions les
plus délubrees. Comme remède pour les chome-
tise cheuniques eb inflammntoires, sont cficncité
sem démontrée pur l'usage d’ane seuté bouteille.
Lu duse ordinnire ot de In moitso d'un vesre à
ving duis de Pens ou du vin, ut Pon en peut
pieudre cette quantité deux vu Lois fuls par
jour cuvicon une demi-heure uvaut les repas, a
une moîudre quantité en tout temps, A cov
que rout ufllgés d'indigestion après les seus, clo
sens d'un avantage inupprécidhle, en ce qu'ette
nogmente beaucoup Pnetion des principaux vis-
tetes, leur aide à remplir leurs fonctions, et
donne à lestonme lu force de décharger dune
les intestins ce qui le fatigue. Parlà elle remédie
facilement et promptenent i Vindigestion, retaba
it Pappétt, et, on nettoyant l'ouverture des
vaisseaux abveihauts, facilite lu nutrition, a Is
heureux résultats sue he force du corps ct l'én
ergie de l’Âme, Pourde plus uaples détuals sut
les Life Pills etle Phœuix Bitters de Moilutt,
s'adresser nu buccau de M. Mollat, à New Yorh,
Brosdway, 646, vù l'on peut avoir bes pillutes à
25 cents, 59 cents et andoter lu boite, et le bite
ters dun doltar où deux dollars lu bouteille,
C7 On pourra voirau même lieu des certi-

ficats nombreux de leur merveilleuse elficacité,
Dans quelques cas opimâtres et compliqués

de thumatisme et inflammatoire, de malic du
foie, de fièvres :ntermittentes, de dyspepsie, de
paralysie, d’hémorchoides, de maladies pro
duilss par lusage du imereure, de la quinine,
et d’autres maladies invétérées, on trouver
jeul-étre nécessaire d'employer en mème
es pellules et la teinture duns les doses rucoms
mandées ci-dessus.

N. B. Ces pillules et cette teinture extirp-
font tout mercure du systeme, beaucoup plus
pro:nptement quo les meilleures préparations de
salsepareille, et sont un remède assuré pour la
congestion du sangau cerveau, les maux de
tête viv'ents, le tie douloureux, cle. Les pret
sonnes prédisposees à Papopteasie, à la para
Yste, Ctc, ne devraient jamais être sans les
pilules ou la tinctures 5 car une dose prise à
temps peut sauver la vie. Elles égalisent la
curculntion du sang, retirent toute pression d
cerveau, rétablissent Ja transpiration, et ex-
vulsent toute impurets par les pores de la peau.

 

  

RUREAU GENERAL IPAGENCE
apy 5reçoit en dépôt tonte espèce de murchan

dises, eteren dispose d'après les osrner
qui vont prescrits On achète et on vend des
Commas, On se charge d'eiremer le rie
couvrement des fonds et d'en Corte la rene. On
+ fait le Courtage de Dounne vt de Change dans
Las les branches, et on se procure des fonds
AY IC IE warianlics necessures; enfin, on mterpréte
traduit tes principales langues does cet étublis=
setent, qui Par suit py 1nd et parses relations
élerudues acsuteles meilleurs uvantages,

S'udeesser À
M, FUGENE BERGONZIO,
Nes, Droad-Street, New-Ye

#75 l1y a constamment à vendre dileren
qualités de cigares.

  

 

 

Vin de Madère.
ES soussigues ont en rave, une petite quann
litéde VIN DE MADER E, premiené qua-

lité, marque MM. Newton, Gordon ct Cie, 5
pipes, barriques et demie barriquess Ces vins
sont recommandables comme de rec illeur choix.

PETER M'GILI, et Crs.
Montréal, 10 février.—1f

AVIS PUBLIC.
ÿ E Soussigné nppelle l'attention du pubic

À un qualité malléable supéricure du Zinc en
feuilles, qui devicut >vaintenant d'un usage péné-
ral pour couvrir les toits, Phstes-formes, Viran-
dac, pour révetir le Citernes, les Cures, Haquets
Anges, Xe, er wuss proue les tuynux de j'oulleres
dabfenux, tuyaux de cheminée, capuchonde do,
ke. et qui peut être employé avcc avantage dans
tous les ens où l'on se servait ciedevant de blonb
oude cuivre. Pl aufiit d’en connaître les propri-
êlés de mallénbilité 5 il suepusse le plomb et le
euivee, et il est plus durable. Lu supériorité du
Zine pur le Fer-b ane Gt liée considérable, on ce
qu'il est nou-seulement plus durable, amis lorse
quil s'oxide, nu heu de décruice le wélas, l'osi-
dution ne fait que le protéger et l'empèche de ct
détériorer d'uvantage,—et lorcqu'on le lève, ce
qu'en n'a pus besoin de faire pesant cinquante
aus, on peut le faire fondue cl le convertir en uss
ten es, eldens oot était il vaut encore ln moitié
de sn valeur panntise, pouvant ulors être mélé
avec duau ere pour faire du “ronze, be fer-blane
Stun? ent emilles de 14 pouccs tun 10, et In feuille
Pderice de 7 pieds sur 2 pieds 8 pouces, vetlte
cniecse épargne évidemment beaucoup de main
d'œuvre, attendu qu'elle n'exigers qu'une join
ture, tandis que te fereblane en vsigers 40 ; ot
comme il faut joindre ensemo'e 46 fouilles de
ferehlane pour faite In grandeur de 2 feusiles de
tine, il cn résultera vue grande épargnede niétar
par la différence des pièces replies pour faire ce
vintures.

On peut voir au Bureau du soussigné, en tout
temps, descertificats du gouvernementfrançais du
sMicces qu'on n eu À couvesr le fond des navires
uvec celte feuille de zinc, et de l'épargne de deux
tiers compare ntec le coût du cuive, nvec
d'autres cettifieuts semblables de l'avantage qu’il
ÿ w là l’employer aux fins pour lesquelles ou le tet
commande aujourd'hui On peut aussi y voir et
evminer les culeuls comparatifs ; ils prourent
clairement que zine en feuille est au moins 22
pour cent à meilleur marché que le fer blanc,
sunsparler de tous es autres avantages. Il en n
été importé uasez pour couvrir quelques maisons,
vee les goutiéies, dulieaus, cloux, &e. On peut
voir des échantillons et se le procureen s'udress
sant rus Notre-Dame à

JC. REFFENSTEIN.

HARDOIN LIONAÏS, ;
Marchand en Gros ct en Détail

MARCHNDISES SECHES
DE GOUT,

Ruo Notre-Dame, visd<vis le Dalnis

 

    

  

 

 
Treme variétés des plus belles PivossEs

de D. 64. à Lus. chaque, ou $21 pour la cul
lostivn.

ROSES.
Enciron 150 surtes de Rosicns du mois et de

ardin, de Is. 3d. n 1Us. chaque, ou Aus, par duu-
sone, ou SGU pour uns collection complete, un
pied de chaque.
 

TROUVE? 
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leurs auteurs el contribué à ls gloire du pays qui
les a vus nuître. Les publications de nature es-
elusivement littéraire sont accompagnées de diti-
cultes si multipliées que lo génio naissant et la
noble ambition qui l’uccompugne toujours se tron.
veut étoullés par les obstucled qu'ils rencontrent à
choque pas et par lu presque certitude d'une non-
réussite. Le jeuve écrisuin n’a done que la voio
des journaux pour servie d’inlerprète à ses premi-

leres inspirations 3 elles n’attirent que le degré
! d’ustention que leur cédent les nouvelles, les dis-
cussions plus ou moins exaliées de la politiqueet

mens du jour 3 von premier cssui, nord |
dans d'évurmes Nasses rétegué à jumuis, sur les
tublettey poudreuses du petit nombre de bibliophis !
tes tombe danv Poubli, son nom reste à Juma|
oublié et, hontenx d’unjeune Glun et du peu de
gloire qu’il en a recueilli, il jette avec vegret celte
plume qui plus lard peut-être eût servi à sa propra
gloire et celle de sa patrie; de ménre qu'il mécon.|
nut ses dévanciers, de méme ceux qui viendront :
aprèslui seront privés d'au puint de départ el d'un;
wjet d’émulation. |

Le Canada possède de jeunes écrivains dont
le productions sont perdues pour lu généralité
Ues nuieurs el qui néaumoins figureratent souvent
syzch ouneur dans la légion si brillante des tittée
tessus contemporains 5 À cs surtout un b
acema considérable de poésies auxquelles il ne
enseduerait qu'un nom conot pour leur precirer
une illustration ct dont cepeudant lintésui n'est
qu’ephémerc..
be but de lu publication projetée dont le plan est

offert maintenant au publie, est done de reproduire
sous Une forme de et de ler tous les
derity en prose cl en vers de quelque originnlité
ou de quelque mérite compusés en Canada et pu-
bis dans lus journaux publier, auxquels on ajou-
teru ceux qu’il sern possible de recucillir ct qui
sont inédits jusqu’à ce jour.

Vlsers fail aussi un Choix étendu des
appelées de voyageurs, dont la nuïveté, l’originnl-!
ité et la simplicité des expressions funt excuser les
irrégulantés poétiques,
Coume une entreprise semblable exige de lon-

gues ct profondes recherches, l’Esliseur ose es
pérer que, duu« l'intérêt et poue l’ugrément;
publics, ley personnes qui auront à leur portée
es documents pcropies à le Cacilitee voudront

bien lui en fire part. 1! recevra avec recone
Raissance toutes communications À ce sujet, wit
de Ja purt des uuteurs, suit de celle de personnes
en In possession desquelles peuvent se trouver des
écrits dont la publicution poureait être de quel-
que intéret,

CONDITIONS:
Afin de (aciliter à chacen Pacquisition d’un

ouvrage qui ne peut manquer d'intéresser vives
ment tous les amateurs et protceteurs des lettres
eu ce pays ct clean en particulier, lu publieu- |
tin s'en fern par suite de livinisons hebdomindai- |
res dont le recueil formers un ou plusieurs vol- |

 
unes in 8 vo.

Chaque livraison consitern en 16 pages in 8 vo:
et puraîtra chaque samedi. La publication en
sern commencée nussitét qu’il ser formé un|
nombre de souscripteurs suffisant pour en coun|
les frais. Les personnes qui désirent y aouscriré !
sont prices dele fure imasédiatement, vu qu’il!
ne sera tiré qu’un nombre de feuilles fuit limité. }
Le pix sera 12 sous pour chaque numéro, |

pagaille à lu réception.
Les souseripteurs de ln campagne seront tenus

de puyerdix numéros d’uvance.

Toute pcisoune qui procurera ct fera parvenir,
le montant de dix suuseriptions warn dioi un;
viemplaire de chaque livraison, !

Les nateurs qui fouraintient un certain nombre
de pièces ivedites auront ausei droit à un exemp-
laive, |

Les morccaut seront publiés avec ou sans nom’
d'auteur, selon le désir de ceux qui les feront
parvenir,
IF ‘Tontes communicntions, cte., |devron

être adresvées frutiches de putà M. N, Aubin
Editeur, rue St-Pierre, No, 33, Iasse-ville
Quebec. On souscrit wu bureau de ln Gazett,
de Quebec, du Canadien, et chez l'Editeur,
°a” l'impression en seen soigneusement sur-

veillée, «4 rien ue sera néghigé pour que l'ouvrage
livré au publie soit, sous tous les supports, dign
d'occuper une place dans le salon comme dans
In bibliothèque, Clhuque livraison sera necom-
pugnée d'au couvert imprimé contenant les nou.
elles les plus récentes, lo sommmire et lu lise
ves agents.Clinque volume uura sa table dee
mutler es.

Quebee, 17 janvier, IRSS.

L'ALLIANCE,
ASSURANCE HIITANNIQUE LVETRANOÈRE AUX LA
VIE RT CONTRE LE FRU, COMPAGNIE DE LOYDRES

CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING

Les nilsies de cette compuznie sont transigées
au Bureau dw sonssigué, me St. Gabriel,

COPAIT
Ageut pour les Canadas,

ter jan, 1538
 

 

VIS, une Cheval sons porle rouge, quete
tongue, face blanche, à été laissé dans

mon Écurie, vers le 2 ou 25 novembre dernier
-Ne connaissant pas le propriétaire, je prends
© moyen pour lui faire savoir qu’il pourra
avoir en payant les frais, ete.

J. BUNKER!
St, Charles, le 14 jan., 1838.

AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAM -
PAGNEAGNE.

Guenilles! Cuenilles! Gucnilles
l HS Soussignés donneront TREIZE CHE-
À LINS par CENT livres pour deGUENI L

LES, aux imugasins de’ IACQUES CATIFR
vissäevis ia Birnique du à euple, Rue St. Franço!®
Xavier, Montréal.

MILLER, MÉDONALD & LOGANS,
7 féviler, 1838,

ALOUER, pourune au plusieuis années, €
Possession au premier mai prochain, ces hel

les propriétés, situées rue St. Joseph, appaite
nantes A Ia succession de feu JAMES DUNLOP
Ecuier, ci-devant necupées pour un Nombre
d'anndes par A, L- MACNIDER, Fer, et Md
CHARLES BROOKEet FRERES.

S'airesser à

  

   Justiee   P. GILL «t Cie.
183$ février. sc

{ (NQCLEFS, dont une fort petite et un
* passespartout, aituchées à un ubtenu et à

un curdon rouge. bu peronne qui les & perdues
Pouces les avoir en s'udresant à ce bureau et
payant les feuis de ect avertissement,

Bois de ChaufJage à Vendre.
LAINE ROUGE, prix 11s. 8d. lu corde,
LOIS FRANC du 1 5. do

AUSSE,
Planches et madriers de didérentes qualités,

S'udtchser à
M. AUGUSTIN POUDRIER.

Faubourg St, Antoine.
Montréal 6 avril

Pr
NOTICE,

$BN WEDNESDAY, the 7th inrtant, there
+ cune à person ome, to sell a RED MARE,
with a train pained red, and a complote Harness

ing the said mare was stoeny | have kept
bier, und the person who wanted to sell Lier bas

b led. The person who has lust the said
mate may have more particulars by applyoig to
J. Bre. BIGONNESS, TAVERN keeper, River
Chambly, paying Cor Vis advertisement and other
CXPCHSUSe

ÿ bob, JSS,

DY conséquence des fréquuents inceudies se
ont eulieu en cette vité, et des pertes consi -

dérubles qu’ont éprouvées les compagnies d’assu-
ranves, en partie par le manque de moyens néces
suires pour arrêter les progres des Hanumes ou pour
éteindre les incendies ; les soussignée, crogent
nécessaire, pour l’intéret des compoguies d'avsu-
rances qu’iss représentent respectivement, d'ajouter
unexteu de VINGT CINQ POUR CENT, sur
les taux d'assurances déjà existans 3 ce vouvean
arifprendrs ctlet et sers payable de fa date det
cette annonce sur toutes les propriétés qui scron
assurées dans les fruhourgs et dans In cité de
Montréal, jusqu'à ce que des moyens effectifs soi-
ant adoptés pour l'étublissement de compagnies
dur feu qui assurent de la part du publie cette co-
upéralion pour éteindre el arreter les progrès du
feu qui existait autre fois ct d'aprés laquelle on
établit le taux ordinaire des assurances.

Signé G. MOFFAT,pour lu compagnie d’us-
urusce du Phénix de Loudres,

C. FATT Agent de lu compagnie d'assurance
contte le feu l’alliance:
GEORGE CREWE DAVIES, pout le compu-

gnie d'assurance de Québce.
D.MACILEAN, procureur pour la compuguie

déassanunce cuntrele feude Hurope oveidental
JOS. JONES agent de In compagnie d'ussu-

rance contre le few de "Etna Hartford Conaccti-
cut

N. B. L'ugent pour la compagnie d'assurance
de Québre nguot ngi depuis le mois de Novembre
dernier d'apres cette augusentation de 25 pour
cent, les taux de premium resteront les mémesau
son bureau qu'il sont été depuis l’époque men-
tivnnée,

Montréul, 15 fev. 1837.

CHATEAU SAINT LOUIS, }
Québec, 15 Janvier, 1838. $

VIS.—On fait savoir que des _rojets de
Lettres Patentes pour certaines portions

des terres vacantes de la contonne, maintenant
disponibles, ont été préparés en faveur des
officiers, sousofficiers ct simples soldats de la
ci-devant milice incorporée, munis de billets
de placement (locationtickets) et mentionnes
dansla liste cijointe, en récompense de leurs
services pendant la dernière guerre avec les
Etats-Unis d'Amérique ; et qu’aussitôt que
les honoraires accoutumés dontle tarif est ci-
annexé, auront été payés au bureau du Secré.
taire l'rovinvial, les Lettres Patentes eeront
signées par Son Excellence le tionvernour en
Chef, confornément à l’avis publié en date du
2 Février 1837, et que coux des dits projets
de Lettres Patentes pour lesquels les honor.
aires n'auront pas été payés, comme il est dit
ci-dessus, dès ou avant le PREMIER JOUR
D’AOUTmil huit cent trente-hnit, seront en
demeureront nuls et sans effet, et les terres qui
devaient être accordées par iceux feiunt re.
our « la conrounes
S'ilse trouvait que quelques uns des indi-

vidus mentionnés dans la liste ci-juinte, ou
dans la premièreliste publiéele S5Aoûtdernier,
soient impliqués dansie CRIME SI GRAVE
DE REBELLION,les patentes enleur faveur
ne seront pas expédiées, à moins qu’aprés une
pleine investigation de leur cas, le Gouver-
nenr ne juge à propos den ordonner spéciale-
ment l’expédition. ;
On fait savoir aussi que d’autres listes de

cas semblables continueront d’être publiées de
temps à autre, à mesure que les réclamations
auront été examinées ct admises.

Letarif d’honotaires ci-dessus mentionné qui
est celui qui était en usage avant le premier
jour d’Août 1830, est conume il suit :
Sur Acres 100, 200, 300, 400, 500, 600, 700,

S00, B00, 1000,
Ilonotaires, 178, 24s. 31s. 33s. 45s. 52s. 60s:

Tas 80s.

Si Pondésire avoir uncertificat de l’expédi,
tion de la patente, il y a un honotaite addi-
tionnel de 2s 6d. Si l’on veut avoir une
copie certifiée de la patente, V'honorgire est de
12. Gd.

 

  

 

 

 

Par ordre,
S. WALCOTT,

Secrétaire Ciil.

AVIS.
OUTES personnes ayant des réc'a-natious
contre la succession de feu PHILIPPE

BRUNEAU, cn son vivont, écr., nvocut de
Montréal, sont requises de les présenter en forme
authentique sans delai au soussigné, à sou étude
rue St. Vincent, en cette cité. Æt toutur per-
sonnes endettés envers le dite succession sont re-
quises de lui payer le montant de leurs dettes
immédiatement.

JOIN M'DONELL,
Curateur,  21 avril 1838.

  

        
  

 

     

  
 

jusqu’à ce jour, Les passagers seront certains
d'être conduits avec vitesse et coimmodement.

SAMUELHOUGII, Québec,
WILLIAM ROBINSON, Montréal

Suecesseurs de J. et J. Thornton,

JARDIN BOTANNIQUE
DE GUILBAULT,

COTE A BARON?

CoE le propriétaire transporters son etu-
blissement le printems prochain, à su nouvelle

demeure, ils lhonueur d'annoncer à ses nombreux
nenis el uu public, qu'il disponces de son assoiti-

| ment splendide de pommiers, poirriers, pruniers
cerisicrs, muriers, (pour sees À soie,) groseilhers
Endeliers, arbres forestiers, urbustes vivaces Boris

I sian, des plantes toujours eu leurs, rueines bui-
heuses, dulbius, roxess pruonies, et environ 7,000
puts de leurs choisies de serie, le tout dans le
meilleur ordre et à des prix réduits.
Une collection de plantes et acbres de Cavuda

et de l’Amérique, choisis pour exporter cu Fue
rope, el empuquetés de la meilleure maniere.

Le proprieluire cpère que le bi pox auquel
Îln reduit ses achres etses plantes lui mériterIn
continuation duc patronage publie. Ju division
de son jurdin en lots propres à coustruire, ne
Pebligers pus à abundonner son ctablissemen
botanique, >on attention cat de le metlscosur u
pied plus étendu, afin de lui donner d'avantag
bu fucilité de réduire ses prix au notuves étubirsse
ment contiendra plus de 90 aerus el sens en vpé-
sation sous peu de jours,

Dans Vintroduetion des produits de pays étrans
gers, le proprictaire ne pretend pas se restriendre
a ceux qui pourront lui rupporter dus profits pécu-
binires inuis d'obtenir des ditféreutes parties du
tmonde, toutes les plantes et tous les arbres qui

prowenront de rapporter un bendlice quelconque,
sou objet étant de fire de son nouvel établissé
ment vu dépot national de vutce qu’il y anse d'u-
tite el d'intéressant en botanique et eu hortieuu
ult
 

EFFETS VOLEE.
ES Effets suivans ont été volés d'à bord la
guulette SoriiiE, capitaine Ozé Murpein-

savoir : un Coffre de planches de pin non long,
turé, d'environ deux pieds quatre pouces de
tonteuant 413 Piastres en Billets de Banque de
eillérentes valeurs, entre autres un billet de $20,
et le reste de $ 10, $ 5 et moindres ; Deplus :—
ut l'octefeuillo de Maruquin Rouge, deux che-
mises de flanclle de pays, la chaine de coton et li
psue de nine, une cravate de suie rouge, mar
née de deux barres blanches aux bords, ane che-
bse imitation ae toile dont les manches allongées
ers l’épanle, un devant de chemise nvee collet :
es vflets ont été enlevés dans ln nuit du 19 au
0 novembre dernier, du port de Quéhee 5 on sup.
ose quo le coffre n été mis id hord da Steamboat
nia quittd Québee du 19 nn 20 novembre, et
ansporlé suit aux ‘Trois-Rivières, à Sorcl, ou à
outréal, où même laissé u Québec.
Des dépositions reçues deraierement ont conduit
l’atrestation du voleur, pris à lu Baie St» F'aul,
istrict de Québec. Un u vutrousé eu la posses-
ion du voleur £I0 et quelques chelius eu
rent, ct le devant de chemise sans collet, des
flets contenus au dit coffre. 11 parait qu’une part
tie de l’argent a été employée à acheter diff rens
effets, entc’autres une montre d'argent, chez Sur
vage, horloger, Montréal, et ttes hardes de dif-
térentes sortes, l'argent et le devant de elms
retrouvés ont été vucn lt possession d’un nom-
tné Charles Simard. ‘Toute personne qui pourra
donner des informations satisfaisantes, tendant à
retrouver le reste de l’urgent et dus effets volés, à
Jean Baptiste Marcotte, do St. Antoine, Riviere
Chamhly, recevra uns récompense géncéreuse,
— 2) junsier.

  

  

 

  

AVIS.
LF Soussigné nyant pendant plus de trente ans

dans Vétat d'Encanteur cl Courtier, en
celte ville, et durant les sepl dernières nanées ay=
aut été attaché à ln maison de A. L, & J. MAC-
NIDER, éeuyers, dans la ¢ pacité susdite,il prend

—  

| perspective, doivent engager|

  la literté, & ba suggestion de plusicurs mis re-
spectables, d'offrir ses services au publie comme
Encanteur et Courtier. 11 era les ailsices d'apres
Un autre système suivi jusqu'à présent, tn sous-
trayaut le courtier à une responsabilité que le pro-
prietaire doit de préférence assumer, ninsi que
cela doit être, À moins de circonstances partieus
licres,

Le soussigne prend In liberté de référer ceux
qui désireraient des informations ultéricuce au
munsieur ci-dessus noiminé.
—13 Cévrier.—). JANES FRASER

RMOUR & RAMSAYviennent d'ouvrir ven
cuisse de LIVICES FRANCAIS du premier

merite cten disposera aux plus bas prix. ba
vilectivn consiste er

(iuvres de Voltaire, 72 voly, Svo, Paris,

 

do de Molière, 4 do do do
do de Corneilie, 12 do do do
do de Racine, 7 de 18 Bruxelles
do de C. Delavisne,t do 12 de
do de Delamartine, 6 de 12, do

Clinnsons de Boranger, 12 du
Drames et Puéaies de

Victor Hugo, 12 qo
Revue Universelle. de 1832

au commencement de 1834, 80, Jo
AUSSI,

Ute petite collection de VAUDEVILLES,ete.
par Scribe et autres écrivains célèbres du jour,et
delivres juveniles, propres pour Fire des cadeaux
par de prix d’écoles.
La porte vuisinede la Banque du Peuple.
15 iuillet 1836.
 

AVIS.
UNE Assemblée Générale des pre riéteire
du bateauà vapeur le PATRIOTE CANA®

DIEN, tenue à la maison de François Renoit, à
Montréal, conformément à l’annonce publiée en
Janvier, le Cinquième jour de Février 183S
Les personnes suivantes ont été nommées

membres du Comité pour la gestion des atlaires
pour l’année suivante :—

Thomas Phillips,
Fleury St. Jean,
Joseph Bonlanget,
Alexander Duff,
LSsul Kauntz,
françois Benoit.

Ltd une assemblée du comité cisdessus, les
Loctizurs suivans ont Élé nommés :—

Tios. PHILLIPS, Président,
FLEURY ST. JEAN, viconprésident,
JoseBOULANGET, Secrétaire.

Ernest Vdlcr,
Olivier Raymond,
Joseph Andrews,
George I'hillips,
Henry Lespérance,

Comité es Comples.
Paur KAUNTz, Jorern BovLANGE? cl

GKoRGR'PHILLIFS.

 
es jeunes desnoiselle,ä cueillir les leurs de l’education dans colle

place, avec plaisir
Ces nvanluges & l'égard de la situation, et |

prix modique de la psusion, ainsi que l'attention
quiseuportée Détude des Glevès, dovient eu.
gager les parents ct gardiens à devenir les patrou
de cet institution,

Conditions, prix £36 par année,
Pourles purticularités, voir tes affiches,

Sorel 17 fôvrier 1885.

— |À LOUER,
NE MAISON, en pierre, deux étage sy.
formuat le coin des rues Ste Marie et Ame

herst, uvee bonne cour, bonnes enves, Gcurie te-
mises uote, Wisintemnt accupée por M. M'Naughtou ct Cie. S'adresser à Mde (LAN ;Cie S'udresser à Mde À, MEcANSY, tua

Montreul, 11 avril, 1838,

Bon Paturage.
LL" soussigné prends le liberté d'annoncer a

public qu’ila loué les deus fermesde M, p
Bélaire et de M. Jucob Wurtele, et il les vecu.
peru seulment conne pâlurages pourles vackes
du la ville pendant l'été. l'aura à son service
des sens soiguens pour prendre soin des animaug
qui lui seront envoyés. Les prix seront très
modique A. SPALDING,
— 23 irs.

~
~

 

 

Magasin dela Lyre a*Orplace
A’Armes,

ES Soussignés ont l’honneur d‘ofcir teus
LA services à leurs amis et au publie,et expérerz

mériter l’encourageuent par l'espériene qu’il,
vat el les soins qu’ils apportent ii lu four
ture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Et ils peuvent gurantir ces Insteuments contrele
détériorations par le climat de ce pays, et conme
preuve à l'appui de leurs assestions îls prennent
lu liberté de soumettee los certifients suivants
qu'un des associ. 5, Mr, Denis, à recu on récom
pense de son tulent duns son ast de comtruire des
OnGuES et des l'ranos.

JW HERBERT & Co

  

4 fév, 1837.

M. Faccersayant acheté un Prayo Fonte de
lu confection de M. W. Denn,ilse fuit un de doa-
ner ce témoignage de In autinfaction que fn qualité
et fe ton de l'instrument n'est surpuasé par ay.
cun nutre piono, etcele d'après le jusewes
de plusieurs namteurs distingués,
George Street, Davenpost, Murs, 1628,

Je certifie par le présent billet avoir achets
de M, W- Denis de Stenchouse, il y y qUutorse
mois, un lrano de Salon, que toutes les preisons
es qui s’en sont servi ont prononcé ninsi que nu
tre un instrument d'une qualité supérieur,

I BAINBRIDGE, Lieut Col
Darnford Street, Jer sept. 21531
No Hoe fie Piano ci-dessus étuit de lu confee-

tion de M, Dens.

de certifie avoir acheté de M, W, Deap,

un Orgue de Sullon, de 8x tmanufacture, du pris
de 100 quinées. Cet Orgue n été aduité pui:
tes meilleurs juges el on poures toujours ren
l’exuininer pour preuve du talent et de lu cope-
cité de M. Denis,  W WAKEMAN

Plymouth, oct. I, 1887,

Ayant ncheté un Praxo de la manufacture di
M. W. Denis,j'ai plaisir à donner ce témoignage
pour preuve de ta qualité et du ton de cet instru
men Plusieurs umateurs ont prononcé que
c’est un des meilleurs Pianos. Il y a deux eu
que jui cet imteument-

WM. LANE, Lieut: RN
Stonchouse, 0 fév. 1832
M. Conman prend plaisir à dire qu’il n la plu

crande confiance en M. Deni comme manuf
urier d'Orgues et de l’iunus, et il croît devoir 4
ceommander wn public,
Quebco, 15 juillet, 1684:

   
)

|M. Denis ayant raconumadé l'Orgue de Trini]
Chapel à Québec, y 8 njouté une pédale eth
necordé à une tres grande satisfuetion, i

J SEWELE, Juge enChel dle Québse |;
Quilice, 9 avit, 1854
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CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE
Cr Journal paraît deux fois par semsine,le Mer

eredi et le Samedi,matin. Le prix de l'abonnent)
est de 20s, par année, payable par semestre ef)
vane non compris frais de pe-t.Coux qui veut)
discontinuer sont obligés d’ cn donner avis un
avant leur semestre échue et payer leurs arrére#
Ou s'abonne au bureuu, eue Notre-Dame, 191
vis du Pulois de Justice. .
Un ne reçoit par de souscriptions pour neoins

ix mms.
Rix pes ANNONCES.—Sia lignes af au-dews

2+, 6d. et pour chaque insertion subséquente it]
dix lignes et nu-dessous 3s. 44.ot 10d. pour
insertion substquente. Au-dessus de 10 lignes
par ligne pour la premidre insertion, et 14.
chaque insertion subséquente. .
{7 Nous publierons les annonces qui

eronl adressées, jusqu'à ce que nous ayonsi#
dre de discontinuer.
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